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L rapidite avec laquelle ve ce 1 


premiere . edition de cet Ouvrage „ Mes 
demandes multiplies qu on en fait de toutes 


parts, nous determinent à donner cette 
ſeconde edition. On y a ajoute un » ſupple- 8, : 
ment ſous le titre de Lettres pour ſervir : 
de ſuite a Eſſai, & qui en ſort comme 
les preuves, en meme-temps qu'elles peu- 
vent, comme le dit Auteur dans ſor 
avertiſſement , faciliter intelligence de 
cocerrtains paſſages de ſes journaux. Les 9 
2 originaux de ces Lettres repoſent entre ſes | | 
mains , ce qui doit faire diſtinguer cette 
edition de ces contrefagons que Lavidite 
multiplie ſouvent, par un abus puniſſable, 
au detriment d'un Auteur * du Public 
 lui-meme, 
Nous prevenons ce dernier, que la ſuite 
a 2 


* 
+ 
* 
1 N I's 
. 
1 13 — F bs 2 * 
Ks a+ rey * 
15 5 7 1 — * 
+ "4 « Ps Tis. 
ar 


2 a I C *. | 

de PEffai ſera vendue ſeparement aux per- 
ſonnes qui repreſenteront Ledition originale 
zu- 8 de lEſſai, avouee par U Auteur, 
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AVANT-PROPOS. 


Wn 
A Peine initic dans la ſcience du Magne- 
tiſme, j'avois ets peu à portce d'en voir 
des effets bien ſenſibles; le plus merveilleux 
ſur- tout de ces effets , le Somnambuliſme 
magnetique „ ne m'etoit encore connu 
que par des recits que j'avois toujours 
regards comme des exagerations plus 


propres à eloigner qu'a inſpirer la confiance. 
Je ne niois pas cependant : n*etant anime 
gar aucun eſprit de corps, n'ayant point 
Fentetement du parti, Jaurois cru com- 
mettre une imprudence en niant ce que je 
ne connoiſſois pas, uniquement parce que 


je ne pouvois le concevoir. Mais ſans 
donner dans cet exces d'incredulite , pour 


le moins auſſi deraiſonnable que peut Vetre 
Fexces contraire ; Javoue cependant que 
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en doute en approchoit beaucoup , 


qu uA peine me laiſſoit- il un defir Vague 1 
Foir & de m'éclaircir par moi-meme. 
Jeétois dans cette fituation d'eſprit, 
97-2 j entendis parler des belles expe- 
riences de Buſancy (a). Le merveilleux 
des faits m'eũt peut - Etre revolte , fi le 
nom de l'auteur n'en avoit pas garanti 


1a CKtité; 3 je ne fus pas entièrement con- 


vaincu : il faut avoir vu des Somnambules 
magnetiques , il faut les avoir ſuivis, pour 
y croire parfaitement ; mais des ce moment 
du moins, je déſirai d'en voir: je recher- 


chai avec emprefſement l'occaſion de me 


conyaincre par moi-meme en repetant les 
experiences dont je venois de lire le detail, 
Cette occaſion ne tarda pas à ſe preſenter; 


1 
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(a) Je ſuis perſuade que Monſieur Meſmer a. connu 
le Somnambuliſme magnetique.; je ne doute pas meme 
qu'il n'ait pris chez les Somnambules une partie des idées 
qu'il nous a donnees du fluide & de ſes eſſets: mais on 
ne voit pas qu'avant les experiences de Buzancy, on 
conniit encore la maniere ſi precieuſe à Vhumanite , de 


fe ſervir des lumieres des malades Somnambules , pour 


operer leur gueriſon & celles de leurs ſemblables, 
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& bientdt Jeus la carisfaRtion de voir 6 
renouveler , ſous mes yeux, toutes les 
ſcenes intèreſſantes des Victor, des Viellet, 
des Joly , &c. (4). 
Depuis ce temps j'ai vu pluſieurs 
Somnambules magnetiques „ mais aucun 


1 


n'a été de la force de la Demoilelle N... 


la premiere malade que Jai entreprig de 
magnetiſer ſerieuſement. Comme ce font 
les ſommeils magneriques de cette fille, 


& les experiences que ces ſommeils mont 


mis à portèe de faire, qui m' ont donn 
les principes generaux que Jai ſur ce 
nouvel état; je crois quavant d'expoſer 
mes idées, il eſt néceſſaire de dire un 


mot de la maladie & des particularites les 


plus eſſentielles du traitement magnerique 
de Mademoiſelle N.... Je rendrai compte 
enſuite , le plus ſuccinctement qu'il me 


ſera poſſible , du ſyſteme general que je 


me ſuis forme , ſur les cauſes & les effets 
du Sn bund ; & a meſure que 


Voccaſion s'en Preſentera , 6 renverrai 
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(a Somnambules & de Buzancy. 
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1 des notes particulieres le precis des 
expériences que Jai faites & qui ont ſervi 
de baſe à ce ſyſteme. 

Je ſuis loin de me flatter d'avoir And 
raiſon du Somnambuliſme. Je crois mème 
qu'il ne ſera jamais poſſible chexpliquer 
parfaitement, ou meme d'une maniere un 
peu ſatisfaiſante, un ctat dont vrailembla- 
blement nous ignorerons toujours les cauſes 
premieres. Eh! comment les connoltrions- 
nous ?#puilque nous ne, connoifſons pas 
encore quelles ſont les cauſes qui produi- 
ſent le ſommeil naturel (& cependant 
Phomme paſſe , dans cet etat , plus d'un 
quart de 1a vie); puiſque nous ignorons 
celles qui produiſent le Somnambuliſme 


ordinaire, quoique cet etat ſoit habituel, 
dans un grand nombre d'individus. Tout 


ce que nous ſavons de plus certain ſur 
ces cauſes, c'eſt que tous les engorgemens 


produits par les vapeurs ou les humeurs 


qui ſe portent au cerveau , ſiege de 
Porigine de tous les nerfs, provoquent 
au ſommeil , ou font tomber dans un 


Etat quelconque reſſemblant beaucoup au 
ſommeil. D'ailleurs, deux Somnambules 
ne preſenteront jamais tous les memes 
phenomenes ; & par conſequent il ne ſera 
jamais poſſible d'etablir , d'après ces phe- 
nomenes, des lois generales ſur leur état. 
Mais s'enſuit- il pour cela qu'il faille 
renoncer à decouvrir quelqu*unes de ces 
lois? Et fi l'on doit parvenir un jour a ſe 
faire, ſur la marche de la nature dans le 
Somnambuliſme, quelques principes fon- 
damentaux & utiles, ne ſera- ce pas a 
force de repeter , & ſur- tout de comparer 
entr'elles une multitude d'experiences ? 
Les decouvertes les plus ſublimes ont 
commence par des erreurs & des titonne- 
mens. Fiit-il une découverte plus inté- 
reſſante pour Vhumanite , que celle du 
Somnambuliſme magnetique ? Et fi nos 
erreurs pouvoient faire naitre aquelqu'autre 
apres nous une ſeule idèe utile, devrions- 
nous regretter de nous etre trompèks? 
Pourquoi donc tous ceux qui ſe ſont 
occupès juſqu'à ce jour, & dans le ſilence, 
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a la pratique du Magnetiſme , ceux qui 
ont été à pottee de reperer & de varier 
a Finfini leurs experiences , ne nous en 
feroient - ils pas connoitre les reſultats ? 
Pourquoi ne commentent-ils pas a publier 
ce qu'ils ont vu , & la maniere dont ils 
ont vu? 

Je conviens que dans les premiers 
momens de cette decouverte ſublime , les 
eſprits du public, peu faits encore A ce 
genre 'de merveille , loin d'y croire , 
auroient pu en Ctre revoltes , & qu'il y 
auroit eu une ſorte d'imprudence a publier 
avec trop de prècipitation des nouveautes , 
que leur invraiſemblance auroit fait paſſer 
pour des viſions dans l'eſprit des perſonnes 
les mieux-intentionnees. Je concois com- 
ment le petit nombre de gens plus heureux 
& qui avoient eu Poccaſion de s'en con- 
vaincre par leurs propres yeux , ont pu 
craindre , en les publiant trop tot , de 
s' expoſer au ridicule que r'auroit pas 
manque de lancer ſur eux la multitude 
moins eclairee, & plus encore les hommes 


(*) 

de mauvaiſe foi , que leur etat devroit 
rendre les plus zeles partiſans d'une 
decouverte qui tend A ſoulager Vhuma- 
nite ſouffrante, mais que Peſprit de corps 
& leur interet perſonnel animent au 
contraire A la proſcrire, en &efforgant 
d'étouffer en eux le cri de leur propre 
conviction. | 
Mais aujourd'hui que Fexcellent eſſai 
fur les probabilites du Somnambuliſme 
magnetique , en dévoilant la mauvaiſe foi 
des Médecins (a), a familiariſe les eſprits 
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(a) On parle ici ſur- tout du petit nombre de membres 
de la Faculté, qui, par une deliberation ſcandaleuſe & 
precipitee , ont proſerit le Magnetiſme qu' ils ne connoiſſoĩent 
pas. Il en eſt d'autres tres-ſavans qui, plus lents a juger, | 
ont voulu approfondir, & ſont devenus eux-mèmes les 
defenſeurs de cette doctrine. D'autres enfin, & c'eſt 
malheureuſement le plus grand nombre, foibles dans le 
principe, & devenus obſtines par amour propre , ont été 
d'abord entraines par Vautorite des premiers ; & ſe eroyant 
aujourdhui trop avances , ils refuſent, avec obſtination , 
tous les moyens de s'eclairer , dans la crainte d'&tre forces 
a un aveu qui humilieroit trop leur amour propre. On a 
rres-bien defini leur entètement & leur mauyaiſe foi, en 
diſant qu'ils mourront avec la proſeription du Magnetiſme 

la bouche, & la conviction dans le cœur. Au reſte, ces 


(x) 
du plus grand nombre avec Videe de cꝛt 
etat-nouveau : aujourd'hui ſur- tout que 
les belles experiences de Buzancy , plus 
propres a convaincre encore que ne 
pourroient Vetre les meilleurs livres „ 
viennent detre repetces à Paris, à Stras- 
bourg, & qu'elles ſe multiplient dans la 
plupart des villes du royaume, pourquoi 
les hommes precieux qui les ont faites, 
ces expèriences, n'ambitionneroient - ils 
pas de les rendre plus vèritablement & 


—— „„ 


MM. marchent fidellement ſur les traces de leurs prédé- 
ceſſeurs. Ne les a-t-on pas yu s'élever, avec le meme 
acharnement, contre le celebre Harvey, & pendant un 
demi-fiecle ne ſe ſont-ils pas obſtines à lui nier que leur 
ſang circuloit dans leurs veines ? Avant ceux-ci, n'avoit- 
on pas vu d'autres medecins rejeter uſage de Vantimoine , 
de Vemetique, du quinquina , &c. Et meme de nos jours, 
ces MM. ſont-ils pafaitement d'accord ſur les avantages & 
Ja pratique de linoculation? Du moins devroient-ils etre 
conſẽquens dans leurs principes & dans leur conduite. Ils 
ont admis de tout temps un fluide nerveux, des eſprits 
vitaux, une chaleur animale ; mais, pour eux, ces mots 
ctoient vides de ſens. Un homme vient leur apprendre a 
maitriſer , à calculer , pour ainſi dire, cet agent qui leur 
Etoit inconnu; ils rejettent ſa doctrine, & ſe dechainent 
contre ſon auteur, 
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5 
plus oeneralement utiles au genre humain AY 
en les mettant a la portèe de tous les 
hommes? 

Combien de pertonzes qui defirent de 
pouvoir faire le mEme bien, mais qui 
n'ont pas encore aflſez de connoiſſance 
pour y parvenir , nattendent , comme 
je Tai fait, qu'un trait de lumière pour 
Fentreprendre & pour reèuſſir! 

Je n'oſe me flatter que le petit nombre 
d'expèriences que j'ai pu faire, & les 
conſequences que Jen ai tirèes, repandent 
{ur ce ſujet important tout le Jour necel- 
faire 3 mais Jaurai fait beaucoup , fi , 
communiquant mes idées, mes principes , 
& peut- tre mes erreurs , à ceux qui ſont 
a portée de les relever , je peux leur 
inſpirer le déſir de le faire, & de nous 
donner par- IA les inſtructions qui nous 
manquent. £ 

La Demoiſelle N..., agee de vingt-un 
an, ètoit malade depuis vingt- deux mois, 
d'une ſuppreſſion totale de ſes règles, & 
attaquee depuis plus d'un an d'une fièvre 


— 


- - -- 2 
—— 8 ER 


= — —— 


wr” 


- 4's - 28 = - — - 8 
GI — — P Ar. Oo — — ————— — bao aa —-„—- — ——— 
— — * #7 ae7; 
7 
* 
4 


— Pay 9. = 
SEW 7; are . a 


— 


— — 
— — — ä — 


— 1 


BBD. oi. 
lente, accompagnee de toux violentes , 
d'hemorrhagies frequentes par le nez , & 


dae crachement de pus. Les Médecins 


perdant Veſpoir de la guerir , Pavoient 
declaree ctique au dernier degré, & ne 
lui donnoient guère qu'un mois à vivre; 
lorſque cette fille, n'ayant plus d'autres 
reſſources , ſe determina , quoiqu'avec 
repugnance , à ſuivre le traitement magne- 
tique Etabli à V... . Ce ne fut pas ſans 
peine qu'elle y fut recue ; & le Medecin 
qui dirigeoit alors ce traitement, en porta 
d'abord le meme jugement qu'en avoient 
porte ſes confreres ; il la regarda comme 
Etant dans un etat deleſpere. 

Ce fut au mois de ſeptembre 1784, 
que Mademoiſelle N... ſe mit pour la 
premiere fois au baquet; & elle y avoit 
ete conſtamment une fois chaque jour 
juſqu'à la fin du mois de mars 1785 , 
lorſque j entreptis de la magnetiſer & de 
ſuivre {on traitement avec toute Fattention 
dont je ſerois capable. Le baquet , ſans 
apporter dans ſon état un changement 


( xijj ) 
notable , avoit cependant fait beaucoup; 
en donnant a Mademoilelle N.., la force 
de paſſer Phiver & de le rendre , quoique 
avec beaucoup de difficulte au lieu du 
traitement oli elle paſſoit environ deux 
deux heures chaque matin. La fievre 
_ neanmoins ne la quittoit jamais, & tous 
les ſoirs elle en avoit un redoublement, 
avec tranſport au cerveau; elle prenoit de 
violens acces de toux, à la ſuite deſquels 
elle crachoit le ſang & le pus. 

La demoiſelle N... toit en cet état 
lorſque Jentrepris ſon traitement. Je com- 
mencai à la magnètiſer le 31 mars 1785 ; 
& des ce jour-lia meme , Jeus lieu de 
m'applaudir de Pavoir fait. Le ſoir, apres 
trois quarts d'heure de Magnetiſme conſ- 
tant & ſoutenu, ſuivant la direQion natu- 
relle, du fluide , j' eus la ſatisfaction de 
voir ma malade tomber en Somnambuliſme 
magnetique z cette criſe vraiment critique 
& donnee par la nature, remplaca la criſe 
ſymptomatique & irreguliere que la malade 
prenoit chaque ſoir, & que Javois eu 


(-xiv ) 


foin ce jour-la de devancer. Depuis le 
31 mars juſquꝰà la gueriſon de cette terrible 
ſuppreſſion & de tous les accidens qui en 
etoient la ſuite , cette fille a dormi regu- 
lierement tous les jours, & à peu pres 
A la meme heure, d'un ſommeil magné- 
tique, & les redoublemens, le tranſport- 
au cerveau, les hemorrhagies par le nez, 
enfin tous les ſymptdmes ficheux ont 
entièrement diſparu. * 
Jie voyois pour la premiere fois un 
Somnambule magnetique , & cet état fi 
nouveau pour moi m'auroit ſans doute fort 
alarms , fi je n'avois eu preſentes A Feſprir 
les inſtructions que je venois de prendre 
dans les Journaux de Buzancy. Je m' aſſurai 
'abord de la realite du Somnambuliſme , 
en faiſant queſtionner la malade par 
quelqu' autres perſonnes avec leſquelles je 
: n'etois pas en communication. Elle ne les 
entendit point; je me hitai donc de mettre 
a profit cet ètat prècieux, & d'en tirer 
le © 3-5 carige & la gueriſon de la malade. 
f Je la queſtionnai ſur les cauſes de 1a 
"= + / maladie, 


* 


* 
maladie, ſur ſon Etat intèrieur, fur les 
remèdes qu'elle jugeoit lui ere nèceſſaires, 
enfin ſur Epoque de ſa gueriſon.” Elle 
rẽpondit peu de choſes a ces queſtions; 

X c les quatre premiers ſommeils ne furent 
pas aſſez parfaits, pour lui donner la 
connoiffance de ſon ᷑tat intérieur, ni la 
preſſenſation de ſon état futur. Mais le 
cinquieme jour (4 avril) les nerfs ſaturés 
de fluide erant devenus plus irritables, & 
le ſens interieur ayant acquis plus de deve- _ 
loppement , ma malade fut en etat de re- 

1 ; pondre à toutes mes queſtions. 8 

4 Ma principale maladie, me dit elle alors, 

eſt la ſuppreſſion de mes regles; des qu'elles 
auront repris leur cours; je ſerai guërie, 
la nature travailleta pour cela à deux 
repriſes; le 7, 8 & gz les % 81 & 

29 de ce mois: mais ce ſera inutilement. 

Jaurai toutes les incommodires intèrieures 
qui accompagnent ordinairement ce travail 

Fo de la nature; des coliques; des maux de 

cœur, &c. Ce ſera ſans fruit. Mais le 

15 mai, à huit heures & demie tu foir, 
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Dn 
mes regles couleront ; & je 'poprrai des- 
lors me regarder comme guerie (a). 
4 Ma premiere attention fut alors de de- 
mander a ma malade, quel regime elle 
devoit ſuivre, & de quels remedes elle 
auroit beſoin. Le regime ſimple que je 
ſuis actuellement, ſuffira , me dit-elle ; & 
quant aux remedes, il ne me faut que 
le Magnetiſme ſeul, & de l'eau magne- 
tiſce pour toute boiſſon. Le lait pris tous 
les matins, me feroit beaucoup de bien. 
Les médecins n' ont pu rèuſſir encore \A 
le faire paſſer, & de quelle maniere 5 
füt coupè „ mon eſtomac n'a jamais pu 
le ſupporter. Je Vai pris avec du quina, 
avec la rhubarbe, le ſaffran de mars, le 
bouillon ſans ſel, le jus de creſſon, &c. 
il m'a toujours incommode : mais fi vous 
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(a) Toutes ces annonces ſe ſont elfectuces a la lettre. 
J'avois pris, pour vérifier, ſur. tout Fepoque du 15 mai, 
toutes les precantions necefſaires. L'apparition des regles 
fut conftatee 4 Vinſtant par trois femmes dont j etois ſur: 
& ce fut à huit heures ingtarols minutes à ma montre, 


& à huit heures & un quart | on s Etoit | , aſſure qu 'elles 
warolent pas paru. 
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le magnetiſez, & ſi vous le coupez avec 
de l'eau magnètiſèe, je ſuis aſſurèe qu il 
paſſera parfaitement bien. 3 
Jeus ſoin, en conſequence, de fournir 

2 ma malade , de l'eau magneriſee pour 
{a boiſſon ordinaire; chaque jour je magnc- 
tiſois en ſa preſence & pendant qu'elle 
dormoit, le lait qu'elle devoit prendre le 
lendemain ; elle-mème m'avertiſſoit du 
moment où le courant du fluide etoit_ 
ſuffiſamment erabli dans le lait, ce qu'elle 
1 lorſquꝰ il devenoit tres-lumineux 
ſes yeux; & je pouvois d'ailleurs en 
juger par le deſir ardent qu'elle montroit 
alors de le goliter. e a pris ce lait rẽgu- 
lièrement pendant fix ſemaines , ſans en 
_ Eprouver ni maux d'eſtomac , ni. deran- 
gement quelconque , & une particularite 
qu'il eſt à propos de remarquer , c'eſt 
qu'un jour ma malade, fatiguce d'un acces 
de toux, youlut prendre un peu de lait 
pour Fappaiſer, & ne trouvant pas ſous 
ſa main du lait magnetiſe, elle prit une 


gorgee ſeulement de lait ordinaire; ſon 
5 2 


( ) 


eſtomac alors ne put le ſupporter, & au 
bout de quelques inſtans, elle le vomit aigre, 
ce qui ne lui eſt pas arrive une ſeule fois 
avec le lait magnetile. | 


Pavois pris encore la precaution de 
demander à ma malade, dans ſes premiers 
ſommeils , de quelle maniere elle jugeoit 
que je devois la magnétiſer, & je lui 
renouvelois ſouvent cette queſtion. — 
Comme vous faites, me repondoit- elle 
ordinairement , de la tere au genoux , & 
reſterlong-temps ſur les genoun, de maniere 
ay appeler le fluide , & à y ramener par ce 
moyen, le cours du ſang. Quelquefois auſſi 
ellem'indiquoit certains changemens a faire 
dans mes procedes : mais cela lui arrivoit 
rarement, & dans les occaſions ſeulement 
od elle Eprouvoit quelque derangement 
accidentel- 

Je magnetiſois ainſi regulitrement- tous 
les jours Mademoiſelle N.. Le martin, 
je la laiſſois ſe charger de fluide au baquet, 
puis j'etendois & faiſois circuler la maſſe 
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de ce e flies ſans avoir aucune volontb 
d'endormir la malade „& en effet je ne 
bendormois jamais le matin, je recom- 
mencois a lamagnetiſer le ſoir ſans baquet: 
j'ai dit que pour cela, je choiſiſſois 
Fheure a laquelle la nature, manifeſtant 
{es beſoins par l'agitation & Vinquittude 
ol ſe trouvoit ma malade, ſembloit appeler 
le Magnétiſeur, & n'attendre Ln lui 3 8 


operer une criſe ſalutaire (a). eg : 


Cette criſe n'a jamais manquẽ; & ma ma- 
lade eſt tombee règulièrement chadas . 5 
en Somnambuliſme magnetique. : 

Dans les commencemens, je ne par- 
6 a la mettre en cet ètat qu au bout 
de trois quarts d'heure, une demi-heure 
au moins de Magnetifme :- mais lorſque 
par la ſuite ſes nerfs- furent plus ſaturès 
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(a) Un Magnetiſeur ne ſauroit etre trop attentif à 
obſerver & A ſaiſir ces inſtans ordinairement periodiques , 
ol tantdt par des acces de fievre , tantdt par des monye- 
mens convulſifs, d'autrefois par Vaſſoupiſſement , la nature 
indique le beſoin qu'elle auroit d'ètre aidèe & renforcee. 
pour achever un travail ſalutaire. 70. 
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de fluide, lorſque ſur- tout une lecture 1 
réfléchie des excellens Journaux de Bu- 
zancy m' eut inſtruit & convaincu de toute 
la puiſſance d'une volontéè active, il ne 
me fallut plus que quelques minutes pour 
endormir ma malade, & j'y ſuis meme 
parvenu, en la fixant pendant deux mi- 
nutes ſeulement a la tete , avec une forte 
volonte de la rendre Somnambule , en 
| chargeant de. fluide cette e de ſon 
X corps. 4 | 
Dans le cours alin: traitement de Made- 
woilelte N. . il ſurvint un incident aſſez 
curieux. J'ai dit que, dans le principe, 
cette fille ne voyoit en elle d' autre mal 
que la ſuppreſſion de ſes regles : mais à 
meſure qu'elle put mieux voir dans ſon 
intérieur, elle y decouvrit la premiere 
cauſe de tous les maux qu'elle avoit eprou- 
ves depuis pres de cinq ans; cauſe que 
ni elle, ni les Medecins n'avoient jamais 
ſoupconnee. He 

Un jour que je Vavois endormie comme 
Al'ordinaire, & qu'alarme de la voir cracher 


(=) 
continuellement le pus, je Pexhortois' I 
examiner encore avec plus dCattention ſi 
la poitrine n' toit point ulceree. — Non, 
me dit- elle, après quelques momens de 
reflexion, non, ma poitrine n'eſt point 5 
| attaquee , elle eſt foible; elle Pa toujours 
| ete , mais elle n'eſt point malade , le pus 
que je crache n'en vient pas, il vient de 4 
| mon goſier, & Jen appergois la cauſe 
aujourd'hui pour la première fois. + Co 
Je vois dans mon eſtomac, continua- 
t-elle, un ver monſtrueux qui me ronge 8 
depuis cinq ans, c'eſt lui qui remontant 
à mon goſier, le pique, Fulcère, & me 
fait touſſer & cracher le pus que ces ulcères 
ont amaſle; je crois que c'eſt auſſi ce ver 
qui a &te la principale cauſe de la ſuppreſ- 
ſion de mes regles. Ma malade me fit 
. alors la deſcription de ce ver, comme « 
elle auroit pu faire, il efit ere aQuel- 
lement devant ſes yeux; & ſur ce qu'elle 
en dit, il me füt facile de reconnoitre 
Feſpece de ver connu des Medecins , ſous 
7 le nom de S$olium. Ma malade le depeignir 
| " "Wa | 
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parfaitement & dans ſes moindres parties; 

& je ſuis bien aſſuré qu'etant eveillee , elle : 

nen avqit A eu la moindre connoil- 

* fan ce: Ca a). | ny 

-D'abord en vit aucun dd I 

faire contre ce ver: je lui propoſai le 
lemitochorton. en prendrai volontiers, 

me répondits elle, parce que je vois en- 
core dans mes inteſtins, d'autres vers que 
cette mouſſe pourra tuer (5). Elle fera 

| meme quelque mal au gros ver; mais elle 
ne.le tuera pas: je ne vois rien juſqu'a 

- preſent qui puiſſe le détruire. 
Je dirai plus au long dans la ſuite; 
comment ma malade parvint enfin à m'in- 

© Miquer le vrai remede qu'elle devoit pren- 
dre contre ce ver, & comment en effet 
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(a) Je dois dire ici que cette fille fimple , mais honnete 
& irreprochable dans ſes mœurs , ne fait ni lire niecrire : 
ſes parens tres-pauvres , ne pouvant cultiver ſon eſprit 
naturel., Ja mirent en ſervice des Vage de neuf ans. 

(5) Elle rendit en effet trente - huit- vers inteſtinaux , 
de la petite eſpece , les uns rouges , les autres blancs , 
ainſi qu'elle les avoit defignes, & . aux -pogues 
qu'elle m'ayoit annoncées. - dps | 
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elle ſe defit en tres-peu de temps de ce 
monſtre qui la devoroit. On trouvera ce 
detail intèreſſant dans les notes. 

Non content de tenir de ma macs 


toutes les inſtructions qui pouvoient me 


mettre en etat de lui rendre la ſantè, je 
mis encore à profit ſes ſommeils, & la 


prodigieuſe delicateſſe de tact dont elle 
Etoit douce (a), pour decouvrir les cauſes 


& le ſiege des maladies de pluſieurs ma- 


lades que je lui faiſois toucher. Elle ne ſe 
trompa jamais ſur leur état intérieur, & 
tous ont reſſenti des effets ſalutaires des 
remèdes qu'elle leur avoit indiquès. Squ- 


vent il lui eſt arrivè d annoncer, long: temps 
a Pavance-, à ces malades les differentes 


criſes qu'auroient leurs. maladies ,& celles 
qu opèreroient les remedes. qu elle leur 
preſcrivoit. Cette fille nic et | 


„ * 
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(a) Jai eu * nen de recolmotive cette deli- 
cateſſe de tact chez ma Somnambule, en ce que, des 
qu'elle avoit touché quelque malade., elle continuoit 
enſuite à voir tres-bien ſon intérieur, pendant des ſemaines 


entieres , quoique ce malade fat abſent , * hors de fa 
-portee, —y 
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( xxiv | 
elle-meme', a encore eu le bonheur de 
guerir ou de ſoulager conſidèrablement un 
grand nombre de malades dont elle voyoit 
intérieur comme elle voyoit le ſien. 

Pour cela, il lui ſuffi ſoit de toucher ces 
malades juſqu'à ce que la communication 
entrelle & eux füt bien etrablie ; cette 
operation» pour la pliipart n'a jamais de- 
mande que quelques minutes; mais il s'en 
eſt trouvè certains, avec leſquels ma ma- 
lade n'a pu ſe mettre bien en harmonie, 
qu' après deux ſ{cances entieres; on la 
voyoit alors eprouver , de la part de ces 
malades un repouſſement violent & qui 
lui faiſoit à elle- meme beaucoup de mal, 
ſur-tout lorſque les maladies dont ils 
Etoient attaques , avoient quelque rapport 
avec la ſienne. Je Vai vu meme en cer- 
taines occaſions plus rares, en Etre 
affectèe juſqu'à prendre des convulſions; 
& il falloit alors toute l'action de ma 
volonte ſur elle, pour la determiner a 
toucher ces malades. Elle preſſentoit ces 
effets d avance; & dts Vinſtant od je lui 


_ Je” UI) YU Vw WO 


e 
preſentois les malades , elle montroit la 
repugnance la plus forte à les toucher, 
tandis que le plus ſouvent je la voyois 
empreſſèe & aller au-devant des autres 
malades que je lui amenois. 
Il ne faut pas croire cependant que Pai 
conſenti ſouvent à mettre ma malade à 
ces Epreuves douloureuſes. Inſtruit par les 
Journaux de Buzancy , je me mettois ſur- 


tout en garde contre toutes les indiſeré- 


tions que la curioſitè auroit ere tentèe de 
commettre. Convaincu qu'un Somnam- 
bambule entre nos mains peut bien ètre 
employe a Vavantage des autres hommes; 
que c'eſt un inftrument dont nous pou- 
vons nous ſervir pour le bien de Phu- 
manité; je mai jamais cru cependant qu'il 


füt permis de le faire à ſon detriment „ 


ni de riſquer de deſorganifer la * 5 
2 Putilite des autres. 
C' eſt ſur ce principe, que toutes les fois 


que j'ai eu deſſein de faire toucher quelque | 


malade par Mademoiſelle N.. ., j'ai pris 
auparavant la precaution de Ven prevenir 
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pendant ſes ſommeils „ & d' obtenir ſon 
agrement. Je ne me ſuis permis de la 
contraindre ou du moins de la prefſer un 
peu quꝰ en faveur d'un petit nombre de per- 
{onnes , auxquelles je prenois un intérèt 
aſſez vif, pour que ma malade füt la pre- 
miere a defirer , par rapport à mois, de 
pouvoir vaincre {a repugnance ; mais j'ai 
Etc. incbranlable à refuſer de faire toutes 
les Epreuves de ſimple curioſitè; & quoique 
ſouvent, dans le cas de plaider la cauſe 
du Magnètiſme contre des hommes qui 
nau roient eu beſoin que de voir un ſeul 
fait pour y croire, j'ai conſtamment rèſiſté 
Ala tentat ion que Javois de leur en fournir 
Poccaſion ; perſuade d'après Vexemple de 
Victor, (voyez les memoires pour ſervir 
2 Phiſtoire & a Vetabliſſement du Magne- 
tiſme animal) que de telles-epreuves pour- 
roient prejudicier à ma malade, & ne 
croyant pas qu'il me fut permis de le faire 
meme pour la conviction des incredules. 

C'eſt ſur ce principe encore, que je me 
ſerois abſtenu de faire mème les experiences 
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qui pouyoient aider a mon inſtruction, fi 
ma mala de, loin d'en etre fatigue , comme 
je. Paurois craint, n'eut'ete la premiere à 
m' engager à les faire, par le plaiſir qu'elle 
avoit à voir le fluide, & a confiderer ſes 
effets. 53775 | 

Ma malade' ſe trouvoit avoir le genre 
nerveux tellement irritable , que des le 


premier jour ol elle fut Somnambule , elle 


put voir très- diſtinctement le fluide. Ce 
fut elle qui men fit apperce voir... J'avois la 
tete baiſſee devant ſon eſtomac tandis que 
je la magnetiſois ſur les genoux. Vos che- 
veux , me dit-elle en me repouſſant vive- 


ment, me paroiſſent Etre- autant de fils 


d'or brillans, qui me chargent trop & 
me fatiguent lorſque vous approchez votre 


tète. Jai cependant le plus grand plaiſir 
à les voir; & c'eſt un fort beau ſpectacle. 


Je lui preſentai pour lors une baguette 


ordinaire d'acier, ma malade en vit ſortir 


le fluide, comme une colonne d'or, pe- 
tillante d*etincelles brillantes. Je quittai 
la baguette, & lui préſentai ſeulement 
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mon pouce , elle en vit également ſortir 
le fluide, mais en moindre quantité. 
Jeſſayai ſucceſſivement & Fun apres 
Tautre, tous mes doigts; index & le petit 
doigt donnoient du fluide, mais en beau- 
coup moindre quantite que n'en donnoit 
le pouce ; Fannulaire en donnoit encore 
moins: enfin le medium n'en donnoit pas 

du tour. 
Jie mis le pouce de ma main droite en 
oppoſition avec le pouce de la main gauche 
de ma malade, & nous éloignàmes nos 
deux mains horiſontalement; elle vit le 
fluide ſortir de ſon pouce & du mien , 
elle diſtingua très-bien les deux fluides; 
le ſien etoit moins brillant, & il avoit 
auſſi moins de vitefſe que le mien; de 
manitre que dans la colonne entiere de 
fuide , elle diſtinguoit tres-bien la por- 
tion qui venoit delle, de celle qui venoit 
de moi. Dans les premiers jours, le mien 
faiſoit A-peu-pres les trois quarts du che- 
min entre nos deux pouces. Jai repete 
ſouvent cet eſſai, & Jai obſerve qu'a 


. 
meſure que ma malade avangoit vers ſa 
gueriſon , ſa portion du fluide approchoit 
toujours plus du milieu de Vintervalle qui 
ſe trouvoit entre nos pouces , & que ſon 
fluide devenoit plus vif & plus brillant. 
Metant bien aſſurè par toutes les epreu- 
ves que ma malade voyoit le fluide, & 
ſachant d'elle- mème que tous ces eſſais, 
loin de la fatiguer, lui faiſoient plaiſir, 
Jentrepris de faire des experiences fur la 


nature du fluide, ſur ſes diverſes modi- 


fications , & ſur la maniere dont il agit. 
Jai répeté conſtamment & preſque tous 
les jours, ces experiences , pendant pres 
de {ix ſemaines , Jen ai tenu un Journal 
exact: je donnerai dans les notes un 
precis de celles qui me paroiſſent Etre les 
plus curieuſes ; de celles ſur- tout, ſur 
leſquelles Pai appuye les idees generales, 
par leſquelles j'ai tache de me rendre rai- 
{on des principaux phenomenes que j'avois 
continuellement devant les yeux. 

Je vais expoſer ces idees ; non point, 
je le repete , dans Veſpoir de donner une 
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| lution: entiere d'un 6rar qui peut-Etre 
ne ſera jamais bien connu : je ne dirai ce 
que j'ai vu, que dans le deſſein d'engager 
nos maitres à ᷑tendre nos lumieres , en 
rectifiant ce que Jaurois pu avoir mal vu. 
Je croirois avoir rendu un grand ſervice 
a Phumanite , fi mes foibles eſſais pou- 
voient determiner ſur-tout Villuftre auteur 
de cette decouverte ſublime, à completer 
Fouvrage dont il a cru ne pouvoir, ou 
plutot ne deyoir preſenter juſqu'a pre- 
ſent que les premiers principes , ſans tous 
les developpemens & les ſupplemens 5 
fruits de ſon rare genie & de ſon expé- 
rience , qu'il ſe propoſe , ſans doute , d * 
joindre. | 
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7 E fluide que M. Meſmer appelle fluide magne- 
tique animal, & que par pluſieurs raiſons, ſur- 
tout pour ſa grande affinite avec Peau, je crois 
n' etre autre chole que le feu elementaire (1), eſt 
une ſubſtance extrẽmement ſubtile & elaſtique 
qui penetre tous les corps. 

L'eſſence de ce fluide , fa propriete eſſentielle 
eſt le mouvement, & cꝰeſt lui qui le b 47 
à tout, dans la nature. 


A 
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(2) | 
Ce fluide exiſte independamment dans 1 ſpace. 
dans lui & par lut tous les corps ſe meuvent, rous 


les agregats ſe compoſent ; il ſe modifie difle- 


remment ſuivant la nature des différens corps 
que il traverſe & avec leſquels il ſe combine. Un» 
4 ſon principe, & ne variant que dans ſes 
modifications, il appartient egalement a tous les 


corps; il eſt la chaine qui unit entreeux tous les 
| Etres , & qui lie les trois regnes. ; 


It eſt le principe du mouvement dans tous 
les erres, celui du fluide nerveux dans les ani- 
maux, du fluide électrique, du fluide magnerique 
mineral, du phlogiſtique, du fluide igne , de la 
lumiere , 6c. & de tant d'autres fluides compoles 
qui exiſtent peut-Erre, & que nous ne connoiſſons 
pas encore (2). 

Je ne crois pas que ce fluide ſoit la matiere 
premiere de tous les corps. Je penſe qu'il eſt , ſi 
Pon peut parler ainſi, le corps du mouvement ; 
mais qu'il y a une autre matiere creee , indigeſia 
moles , dont le caractere eſt Vindifference au 
repos ou au mouvement , & Lapritude : a recevoir 
des formes. 

Je penſe que cette matière brute eſt celle dont 
ſont formes tous les agregats par le mouvement 
que le fluide imprime a ſes parties conſtituantes. 

Si je voulois rapporter mon idee à ce que nous 
dit la Genèſe, je dirois que Dieu crea la maſſe 
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1 3 ) ee : 
indigeſt & ſans forme ; ; & que le fiat 72850 5 le. 
mouvement imprimé à une autre matiere. infini- 
ment ſubtile & mobile, qui eſt le fluide CS) 


Tout compoſe tend a ſa deſtruction par le meme 
principe qui Va forme, par le mouvement. Le 


me me fluide qui forme des agregars , en detruir 


d'autres, mais il ne les aneantir Pas. II exiſte 
toujours la meme quantire de mativre , la meme 


quantité de mouvement ; & d'un corps detruit , 
naiſſent un ou pluſieurs corps de la meme eſpèce, 


ou d'eſpèces diſſèrentes, ſuivant la manière dont 
le mouvement eſt donné aux clemens de la, 
matiere. h 

Le fluide en circulant dans tous les corps , ne 
les derruit qu'a la longue, & par une ſuire Veftorrs 
continues. 

Tous les corps organiſes ne parviennent } a leut 
perfection, que par un aceroiſſement continuel de 
matière. Cet accroiſſement ſe fait des parties de 
la matière miſes en mouvement par le fluide, 
& modifièes par les organes de ces corps. : 

Lorſque les corps organiſes ontacquis leur entier 
développement, ils reparent la deperdition conti- 
nuelle , de la meme maniere qu'ils ont pris leur 
accroiſſement; mais ils ne reparent jamais parfai- 


tement, & C'eſt pour cela qu'ils dècroiſſent depuis 
leur entier developpement juſqu'a la mort. 


Le fluide en circulant dans les corps , 
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donne la vie, le mouvement , le ton; mais c'eſt 
toujours d'une maniere relative a la conformation 
& à la diſpolition de leurs organes. | 

Ce fluide , en meme temps qu'il donne aux 
organes du corps le ton, en regoit lui-meme une 
modification qui depend de ces organes. 
De forte. que tout corps organiſe recoit , 
comme principe du mouvement, le fluide modife 
d'une maniere quelconque , ſelon les corps dans 
leſquels il a circulè precedemment , & il le rend de 
meme nature, mais modihe diffèeremment par lui. 
Un homme modike le fluide qui circule dans 
lui d'une autre manière que ne le modifie un 
arbre (4). Mais comme ces fluides, pour changer 
de modification , ne changent pas pour cela de 
nature, il exiſte toujours entreux une mars ag de 
principe. C'eſt a cauſe de cette analogie qu'un_ 
homme peut accroicre le courant du fluide uni- 
verſel dans les filières d'un arbre , quoique le 
fluide modifiè par Thomme ne pur pas circuler 
dans ces filieres ; mais , par une manipulation. 
ſourenue , Thomme y appelle & Y, entretient un 
courant de fluide plus abondant. 

Pour que le fluide puiſſe circuler librement d'un 
corps dans un autre, il faut que les organes de 
ces corps ſoient tellement ſemblables & ſembla- 
blement diſpoſes , qu' ils modifient le fluide d'une 
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Maniere > FI. analogue. Deux cotta: en 
ce cas, ſont dits en harmonies 


Deux hommes ayant des organes de meme 
nature, peuvent ſe mettre en harmonie, en 
forgaat , pendant un certain temps , le fluide qui 
circule en chacun d'eux, a circuler indiffteremment 
de Pun a Vautre, ce qui ne peut ſe faire, qu autant 
que leurs organes font conformes & diſpoſes à 
peu pres de la meme maniere. | 

Je dis a peu pres , parce que ils Vetoient 
abſolument , ce ſeroit Puniſſon parfait qui eſt 
phyſiquement impoſſible, vu que pour le produire, 
il faudroit une conformation , une diſpoſition 
d' organes, non ſeulement ſemblables, mais par- 


fairement egales ; ce qui ne ſe rencontre jamais 
dans la nature. 


Les nerfs ſont les conducteurs du fluide uni- 
verſel dans le corps humain. Ce ſont les nerfs qui 
le regoivent & le modifient. C'eſt pour cette 
raiſon qu' ils ſont le principe du mouvement & 
des ſenſations. 


Pour que deux hommes fuſſent dans un uniſſon 
parfait, il faudroit done que leurs nerfs fuſſent 
parfaitement Egaux en qualité, comme dans leur 
diſpoſition; que ces nerfs reguſſent la meme 
quantite de fluide , & le modifiaſſent abſolumene 
de la mEme maniere; il eſt certain qu' alors ce 
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fluide circuleroit indifferemment dans un 
Pautre des deux individus. | 
Les nerfs de ces Mou hommes pourroient 6 en 
ce cas, Erre compares aux cordes de deux inſtru- 
mens de muſique , mis d'accord & à Puniſſon le 
plus qu'il ſeroit poſſible ; les cordes de l'un de 
ces inſtrumens etanr Pincees » feroient neceſſaire- 
ment reſonner , dans autre inſtrument , les cordes . 
qui leur ſeroient correſpondantes. 
Mais comme il n'eſt pas poſſible que deux cordes 
d inſtrument ſoient exactement de la meme mariere, 
filees de meme, & tendues également, il eſt vrai 
de dire, rigoureuſement parlanr , qu'il n'y a point 
d' uniſſon parfait dans Fharmonie , & que ce que 
nous appelons uniſſon ne nous paroit erre tel, 
queen raiſon du peu de dèlicateſſe de notre organe. 
On peut donc, par la meme raiſon , repeter 
encore, que Funiſſon parfait entre deux hommes 
eſt phyſiquement impoſſible. a 
Mais ſi cela eſt vrai à toute rigueur, on peut 
croire cependant qu'il y aura entre certains hommes 
un uniſſon aſſez exact, & tel au moins que, 
Tuniſſon que nous parvenons a mettre entre deux - 
cordes d'inſtrumens. | 
La maniere d'accorder enſemble , fi Pon peut 
parler ainſi, les nerfs de deux individus, eſt ce 
qu'on appelle , en termes de Magnetiſeurs , le 
mettre en harmonie „ce qui ſe fait en donnant 2 


G 


1 


** 


. 
pendant un certain temps, au fluide univerſel les 
moyens de circuler directement d'un corps à 
autre, juſqu'a ce que ce fluide, alterant dans 
Fun, augmentant dans autre, ait donne le 
meme ton aux nerfs des deux individus. 

Le temps nèceſſaire pour cette circulation, ne 
pourra donc jamais ètre determine préciſement , 
puiſqu'il dependra' toujours, & de la qualité des 
nerfs, & de Létat phy ſique & moral des deux 
individus; il pourra meme sen rencontrer quel- 
quefois qui ſeront organiſes de manière que la. 
communication ou l harmonie ſoit Runes impoſſible 
_entreux. TT | 

Les experiences ſur leſquels font fondes tous 
by principes de Vharmonie en muſique, ont 
appris qu'une corde d' inſtrument miſe en mouve- 
ment, fait reſonner à la fois les cordes voiſines 
qui ſont monrees; Vune a ſort Octave, l'autre a» 
ſa douzieme, & une autre a ſa dix - ſeprieme 
majeure en-defſus : la meme corde tonique fait 
encore non pas reſonner , mais ſeulement fremic 
celle qui eſt montee a ſa quinte en deſſous. 

Ce qui arrive a ces cordes arrivera de mème 
entre les nerfs de deux ou pluſieurs individus qui 
pourront vibrer ou du moins frèmir au mouvement 


d'un ſeul , quoiqu'ils ne ſoĩent point a Vuniflon 
parfait avec lui. LET: l 


*. Wy 


C elt pour cela * un homme ; {ans avoir une 
4 


\ 
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analogie parfaite avec un autre, aura cependant 
une action magnetique ſur lui; & que le fluide 


qui aura ere modife par cet homme, impri- 
mera le mouvement aux nerfs de pluſieurs hommes, 


qui , n'etant pas a b'uniſſon de ton avec lui, 
auront du moins avec lon ton un rapport e 
nique. ; 

Les effers que j'ai vu ſe produire fir des malades 
en criſe magneriquepar Pharmonie des inſtrumens 
de muſique, m'a convaincu de la relation quiexiſte 


entre les nerfs & les cordes de ces inſtrumens. 


Ce principe erant bien entendu , il ne ſera pas 
difficile de rendre raiſon de tous les pheno- 
menes qui ſe rencontrent dans la pratique du 
Magneriſme. 

Le fluide erant univerſellement repandu , & ce 
fluide étant le principe & la cauſe du mouvement 


& de la vie, il faut neceflairement que tous les 


etres animes dans la nature aient la faculté de 
s' en approprier la portion qui eſt neceſlaire pour 
entretenir en eux la vegeration & la vie. | 

L'homme regoit le fluide par tous ſes pores ; 


il en eſt penetre de toutes parts; mais ce fluide 


cCircule ſur-tour chez lui de la rete aux extremites 


#3. 
* 


de ſon corps, en ſuivant les nerfs, qui ſont ſes 
conducteurs naturels. 1 

Un arbre regoit le fluide par ſes racines, par 
Fon écorce, & ſur s tout par ſes feuilles. C'eſt 


CHI 
Taction de ce fluide qui fait circuler la sève dans 
les vegetaux , comme elle fait circuler le ſang & 
les humevrs dans les corps des animaux. Le mouve- 
ment que les folides regoivent du fluide, occaſionne, 
par une contraction & une reaction continuelles, 
la circulation de la seve & des humeurs. 

Dans nos pays froids, od, pendant Phyver 
le fluide eſt rare, tant dans l'intérieur de la terre, 
qua l'extérieur, les arbres ſe depouillent de leurs 
feuilles, parce qu'elles leur ſeroient inutiles, en 
ce que le fluide qu'elles aſpireroient, ne trou- 
veroit pas une reaction ſuffiſante dans celui qui 
devroit mettre la sève en fermentation. 

Le contraire arrive dans les pays chauds: on y 


. , 
voit , en tout temps, les arbres charges de 


feuilles , parce que la terre étant ſans ceſſe en 
action par Pabondance du fluide , la sève doit 


etre dans une continuelle fermentation , elle doit 
tendre à circuler en tout temps: & ſi dans ce cas 


un arbre n'avoit pas tous les moyens qui lui ſont 


neceſlaires pour attiter de Pexterieur, une portion 


ſuſſiſante de fluide, Vequilibre ſeroit rompu, la 
sève tendroit plus a circuler que Parbre n'auroit la 
force de la faire circuler. L' action de la sève ſur les 
filieres deVarbre , ſeroit plus puiſſante que la reac- 
tion de ces memes filières ſur la sève. La circu- 
lation ne ſeroit plus uniforme. La sève * 1 
& Tarbte periroit. 
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Un homme, dans état de ſante', a de m&me 
la faculce dattirer à lui, la portion exacte de 
mouvement ou du fluide univerſel qu'il lui faut 
pour entretenir en lui Tequilibre entre l'action 
des ſolides & la reaction du ſang & des humeurs. 
- Lhomme eſt malade au contraire, lorſque le 
fluide ne circulant pas librement & uniforme- 
ment dans tous ſes nerfs, les humeurs ſtagnent 
en quelque partie de ſon corps, où le mouvement 
nexiſte plus; ou bien elles y prennent une direc- 
tion differente de celle qu elles devroient ſuivre. 
Le premier de ces deux hommes ne peut 
magnertiſer le ſecond , ſans ſe prejudicier a lut- 
meme. Ces deux hommes une fois mis en har- 
monie, peuvent eEtre de s-lors compares a deux 
branches d'un ſiphon , dans leſquelles le fluide 
cherche à ſe mettre de niveau. Or, homme fort 
& ſain, n'ayant rien de ſurabondant , ne pourra 
fournir une portion de fluide a Fhomme foible, 
auquel il en manque, ſans alterer dans lui Vequi- 
ibre, premiere cauſe de la ſanté. 

Pour qu'un homme puiſſe en magneriſer un 
autre avec fruit, il faut donc que cet homme ait 
un moyen daugmenter en lui, non ſeulement 
Fintenfite du fluide univerſel, mais encore la 
viteſſe & le courant de ce fluide. | 
M. Meſmer a decouvert ce moyen: par lui 
tout homme peut augmenter en lui Vintenſice du 
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guide univerſel; tout homme peut, en quelque: 
inſtans , & par un procede fort ſimple, accé- 
lerer le courant naturel qui porte ce fluide , de 
la tète aux extrèmités de ſon corps, il peut, en 
un mot, s aimanter, comme il aimanteroit une 
barre de fer. Le fluide univerſel circulant des- 
lors dans ſes nerfs, avec une plus grande viteſſe 
& plus d'activitè, cet homme a acquis le pouvoir 
d'exercer une action plus ou moins forte ſur les 
Etres qui Penvironnent, & vers leſquels il dirige 
les courans du fluide, comme la barre de fer en 
exerce ſur tout le fer non aimante qui ſe ren- 
contre dans ſa ſphere d' activité. | 
L' homme ſain & fort, chargé par ce moyen 5 
d'un fluide ſurabondant , agira ſur homme ma- 
lade & foible , non ſeulement de toute cetre ſura- 
bondance, ce qu'on peut appeler une action 
compolce de maſſe & de viteſſe, mais il aura de 
plus ſur lui une action de direction, en accumulant, 
a ſa volonte , les efforts & le courant du fluide , 
ſur les parties les plus foibles du corps malade. 
Le moyen qu'a decouverr M. Meſmer eſt tres- 
ſimple, je le repere ; il eſt dans la nature, il eſt. 
a la portee de tous les hommes., & chacun peut, 


en peu d'inſtant, ſe charger de la ſurabondance 


de fluide qui doit lui donner une ſupèrioritè utile 
jur ſes ſemblables. 


Mais la manière d ee ce fuide ſura- 
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pondant, la maniere de diriger & d'appliquer 
le mieux poſſible, cet excedant de mouvement 
& de vie, reſt point auſſi facile, elle deman- 
deroir de grandes connoiſſances en anatomie; ou 
du moins celui qui n'a pas ces connoiſſances doit-l 
etre bien exact a obſerver & a ſuivre la marche 
de la nature. | | 

Il eſt certain qu'un homme qui connoĩtroit par 
faitement la ſtructure du corps humain , qui 
ſauroit diſtinguer toutes les parties ſemblables & 
iymerriquement placees qui le compoſent, qui 
pourroit calculer les rapports ou ſympathies que 
quelques-unes de ces parties ont de preference 
avec d'autres; il eſt certain , dis- je, que ſur Vex- 
Poſe ſeul d'une maladie quelconque , & de ſes 
ſympromes, cer homme pourroit tout d'un coup 
aſſigner le vrai ſiege du mal, & y appliquer direc- 
Tement toute l' action du fluide univerſel. 

Mais ſans avoir beſoin de connoiſſances auſſi 
approfondies, ſans avoir en anatomie & ſur la 
médecine d' autres notions que celles qui nous font 
connoitre en grand & par maſſes Forganiſation 
generaledu corps humain, & effet des principales 
maladies, tout homme droit dans ſes vues, attentif 
à obſerver & A ſuivre la marche de la nature, 
ſimple & uniforme comme elle dans emploi de 
ſes moyens, pourra, preſqu'auſſi ſurement que 
Thomme le plus inſtruit, appliquer le Magne- 
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tiſme au ſoulagement & à la gueriſon de ſes ſem- 
blables. Il preſentera & dirigera conſtamment le 
fluide univerſel ſuivant ſon courant naturel & 
general, La nature, ainſi renforcee , ſaura bien a 
la longue vaincre les obſtacles qui ſe rencontre- 
ront dans le corps malade ; le fluide les forcera , 
& finira par circuler librement par-tout , & donnet 
le ton & la vie. 

Toutes les fois qu'un homme ſain , stant 
chargé d'une ſurabondance de fluide , dirigera 
ce fluide ſur un homme malade qu'il aura mis 
auparavant i ſon uniſſon, ou au moins en har- 
monie avec lui , il eſt certain que les nerfs dit 
premier mettront en mouvement ceux du ſecond; 
le fluide du premier cherchera a circuler egalc- 
ment & librement dans les nerfs du ſecond. _ 

S'il ſe rencontre, dans Thomme malade , des 
nerfs qui, par defaut de ton ou par une trop 
grande tenſion , ſoient deſaccordes , il eſt certain 
que le mouyement total & regulier de la machine 
du premier, /imprime à toute la machine de 
homme malade , tendra continuellement à re- 
monter ces nerfs à leur vrai ton. | 

Le vrai ton ne pouvant ſe rerablir que par une 
circulation libre & naturelle du fluide dans les 
nerfs malades, homme ſain travaillera à reta- 
blir cette circulation, en portant continuellement 


C14) 
vers ces nerfs, le fluide ſurabondant dont il eſt 
chargé. 


bs 

Cet homme, ſans connoitre à fond Porgani- 
ſation interieure ,n'en viendra pas moins à ſon but 
en dirigeant, ſans ceſſe, Vexcedant de ſon fluide 
ſur Phomme malade , de la m&me manitre , & 
dans le meme ſens que la nature le dirigeroit, 
fi elle avoir la faculte de ſe donner, à elle-meme, 
cet excedant chez le malade ; ceſt-a-dire , de la 
tète aux extremites du corps. La malle entiere 
du fluide de ces deux hommes, ſoutenue long- 
temps & conſtamment dans cette direction, ſaura 
trouver & forcer les obſtacles interieurs que le 
Magneriſeur , trop peu inſtruit, „ n'auroit pas 
meme ſoupgonne. 

Tout le temps que le fluide repetera ſes efforts 
contre ces obſtacles, ſera le temps du travail de 
la nature ; la circulation fe rẽtablira ſurement , 
mais ce ne ſera quelquefois, qu'a la ſuite d'un 
| grand nombre d' efforts reperes toujours dans le 
"meme ſens; & en effet, un homme ſain, qui 
dirige le. fluide dont il eſt ſurcharge , de manière 
a Faccumuler ſur la partie malade d'un homme, 
augmente par cette action reperee & ſoutenue, 
energie, le ton, le mouvement des ſolides dans 
cette partie; & il leur donne, par ce moyen, 
la facilice de faire circuler les liqueurs qui ſta- 
gnoient & $'y Etoient engorgèes. Ce ne ſera donc 


* 
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qu'a la ſuite d'une multitude d'efforts pareils 5 
que les vaiſſeaux obftrues paryientais a ſe 
deſobſtruer. . 

Tout le temps que ces efforts dureront, & 
juſqu'a ce que le fluide foi parvenu à forcer les 
obſtacles qui s oppoſent a ſa circulation, ce fluide, 
vu ſon extreme ęlaſticité, ſera nẽceſſairement reagt 
par la partie obſtruee; la reaction ſe fera vers la par- 
tie du corps qui correſpond le plus directement, 
ou , ſi Von veut, le plus ſympathiquement avec 
la partie malade ; cette partie correſpondante, a 
ſon tour, renverra le fluide ſur la partie malade, 
| laquelle le reagira encore, juſqu'a ce quenfin les 
obſtacles erant detruirs par cette continuite d' ac- 
tions & de reactions , le fluide puiſſe circuler 
librement dans la partie malade. | 

Ceſt de cette action & de cette reaction con- 
tinuelles que réſulteront les criſes. 

Ces criſes, quelles qu'elles ſoient, lorſqu' elles 
auront Ete produites par une circulation naturelle 
du fluide (5), ſeront done toujours falutaires ; 
le ſommeil naturel , le rice immodece , les pleurs, 


les mouvemens convulſifs ne ſeront en ce cas que 


des criſes critiques & non pas des criſes ſymp to- 


matiques : bien loin d'etre alarmantes, elles dẽno- 


teront toujours un travail uniforme & conſtant 


de la nature, contre les obſtacles qui s CPI 


ala circulation du fluide. 
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La plus etonnante , la plus intéreſſante de 
ces criſes eſt , ſans contredit , le Somnambuliſme 


magneétique. C eſt celle que nous examinerons le | 


plus particulièrement. 

Le Somaambuliſme magnertique eſt une eſpece 
de catalepſie; ou du moins il nous paroit etre une 
catalepſie aecidentelle donnee momentanement 
par la nature. En cela le Somnambuliſme peut 
Etre regarde comme une maladie. Mais en le 
conſidèrant quant þ ſes ſuites & aux bons effers 
qu'il produit, on peut dire que cet état, re{ul- 
tant du travail de la nature N eſt un erat très- 
bon & utile. | 

| Le Somnambuliſine en lai-m&me eſt ſans doute 
une maladie; mais lorſqu'il n'eſt point force, la 
nature qui la produit fait en tirer un remede 
allure pour les ma'adies les plus graves. Je ſuis 
convaincu que tout malade Somnambule , qui 
pourra parler de ſon état, indiquera les vrais 
moyens de le guerir. | 

Le Somnambuliſme wagndrigue a ſon ſiege 
dans le cerveau: mais il n'eit point, a proprement 
parler, une maladie du cerveau , puiſqu'il peut 
naitre de toute maladie qui affectera une autre 
partie que le cerveau, pourvu que cette partie 
correſponde directement au cerveau, ou qu'elle 
affecte fortement la maſſe des nerfs. 

Un homme Parfaitemant ſain ne pourra pas 

tomber 


C i413; 


tomber dans le Somnambuliſme magnerique 2 


parce que le fluids circulant librement dans tous 


ſes nerfs , ne pourra ètre reagi de nulle partie 
de ſon corps a ſon cerveau; mais du moment 


qu'une partie renverra le fluide, fi elle le renvoie 


directement ou indirectement au cerveau, cet hom- 
me deviendra Somnambule magnetique. 

Il ſuit de-là que toute maladie grave, toute 
maladie dont le ſiege etant dans quelque partie 
eſſentielle du corps, affectera vivement le genre 
nerveux, produira le Somnambuliſme. 

C'eſt par la meme raiſon qu'on doit trouver 


& qu'on trouve en effet plus de femmes que 


hommes Somnambules : les femmes ayant le 
genre nerveux bien plus irritable que les hom- 
mes; & d'ailleurs, la plupare de leurs maladies 
ayant quelques rapports avec la matrice , dont 
la correſpondance ſympathique avec le cerveau 
eſt intime. 


Un vrai Somnambule magnetique nous montre 


une multitude de phenomenes qui paſſeroient 


pour fabuleux, ſi le temps, la multiplicire & 


Pauthenticitedes memes faits, ne parviennent enfin 


a nous y accoutumer, & ſi nous ne reuſſiſfons, 


a force d'experiences, a reconnoitre que notre 
incredulite ou notre ſurpriſe ne tiennent qu'a notre 
défaut de lumieres. | 


Le Somnambuliſme magnetique nous decouvre - 


B 


_— 
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dans Fhomme , & d'une manitre bien \ ſenſible, 
un ſixième ſens qui mavoit pas encore Cre connu. 
Ce ſixième ſens paroit. Erre bien plus exquis 
& plus sür que les cinq autres: il ne les ex- 
clut point. II agit avec eux, & ils paroiſſent 
agir par lui: tandis que dans l'état de veille, 
& lorſque homme eſt ramene a ſon ancienne 
habirude , les cinq ſens, dont il eſt accoutumé 
de faire uſage , erouflent en quelque forte ce 
ſixieme ſens | | 
Ce dernier eſt vraiment ce que nous appe- 
lons inſtin& dans les animaux; il en porte tous 
les caractères. Comme l'inſtinct, il ne ſe meprend 
jamais ſur la marche , état, & les beſoins phyſi- 
ques de Pindividu. 

Je dirois bien auſſi que dans homme ce POR Wa 
ſens eſt encore ce que nous appelons la conſcience. 
Je ne dis pas qu'il ſoit Fame; elle ſeroit 
alors matiere : mais a la maniere dont nous 
voyons ce ſixième ſens agir dans Thomme ſeul , 
chez lequel il agit tantõt comme inſtinct phyſique 
& animal, tantor comme inſtinct moral, fi Von 
peut s exprimer ainſi, je dis que ce ſixième ſens, 
en prouvant l'exiſtence d'une ame immaterielle, 
paroit etre Tintermede par lequel cette ame 
determine nos actions phyſiques: ceſt lui qui 
regoit les impulſions de lame, pour en commu- 
muniquer les impreſſions aux ſens extericurs, Ce 


„ 
- qui me feroit regarder ce ſixième ſens ſous ces 
deux points de vue de Vinſtin& animal, & de ce 
que nous appelons conſcience, ou du moins de 
Texpreſſion de la conſcience; c'eſt que ce ſixième 
ſens, developpe chez le vrai Somnambule magne= * 
rique , paroit ne ſe tromper jamais, ni ſur ce 
qui tend au bien moral, au bien general, ni 
ſur ce qui a rapport au bien Etrre phyſique de 
Findividu ; Ceſt que ce ſens, au moral comme 
au phyſique, ne paroir defirer & chercher que 
Paccord , Fenſemble & Fharmonie univerſelle. Ce 
ſixieme ſens eſt cependant matériel, & C'eſt ce 
qui me fait regarder homme comme étant com- 
pole de trois parties bien diſtinctes: Fhomme 
intellectuel, immareriel qui eſt Lame: Phomme 
intérieur, le fixieme ſens, Pinſtinct, & fi Von 
pouboit parler ainſi, Fame materielle: & enfin 
homme purement materiel , ou le corps tel 
qu'on Va connu juſqu'a ce jour; c'eſt-a-dire , 
la machine agiſſant au moyen des cinq ſens 
connus. _ WS 0 5 
Les objets exterienrs agiſſent ſur les cinq ſens. 
Ceux- ci agiſſent ſur le ſens interieur, ou plutôt 
ils n'en ſont que les prolongemens comme nous 
allons le dire; & le ſens intérieur rend à Fame 
les impreſſions qu'il a regues du dehors. 
Lame, a fon tour, reagit ſur le lens intérieur; 
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& celui-ci communique cette reaction aux ſens 
extèrieurs. 


II paroit, par ce que nous voyons ſe paſſer 
dans les Somnambules, que le ſens intérieur peut 
recevoir directement & ſans Vintervention propre 

des ſens extérieurs, les impreſſions du dehors ; 

qu'il peut rendre a Tame ces impreſſions, & 
rEciproquement reagir ſur les ſens exterieurs. De 

maniere que ceux- ci, dans le Somnambule, ſont 

comme ereints & engourdis, du moins quant à 
leur action propre , tant qu'il Sagir d'etre affectès 

par les objets exterieurs ; tandis qu'ils demeurent 

toujours ſoumis a l'action du ſens intérieur. 

En effet, un Somnambule magnẽtique voit 
tres-diſtintement les objets; il ne les voir pas 
par les yeux, ou du moins ce neſt point par 

la retine que ſon nerf optique recoit chez lui 
les impreſſions de ces objets; il n'entend pas par 
les oreilles; c'eſt par le ſixième ſens qu'il entend» 
& qu'il voit. Il paroit que ce ſixième ſens, lame 
des cinq autres, eſt repandu dans toute la machine, 
& qu'il a ſon ſiege principal dansVeſtomac ; puiſque 
Ceſt a Teſtomac, que le Somnambule croit voir 
& entendre (6). 
| On ne peut pas dire la meme choſe du toucher. 
Ce ſens eſt en activitè chez les Somnambules 
comme pendant le reveil. Il acquiert meme 
quelquefois par le ſommeil magnetique une 


- ——_— 


yo os * 
— : 4 < - — — 
0 q - by * — _ K - <__—_ 
2 ; r — d — . — 
- : 1 bs a. go x — —— a * — —— — 
. * E o I \ ©. B q PERS ©. — — * + - -” . 
2 * . o 2 7 — —— 3 — — — — L — (je K 2 3 4 — 
= — - = 4 6 2 2 — ** 222 8 = = ro . 2 — — — = * * 2 — - 
l — — l by — 2 1 = 0 > >. * > rr — — — — — — — a - 1 
— — — MERE. — — g — — a * - 2 43” ay 3 I — - — r 2 te — wn — og — 
- — — 22 — — 2 1 — * Dy: * — — — — ad * — = 1 * 2 
5 : — — — poten 7 * _ - Saw gs — — — . 8 a 
— oy p — — — — 7 — * - 
— — 22 2 2 —— 1 ———— — Y * . - - — —_— — % ee — * 
— - — i * wo — — — * * - * 1 a 
— — > N — — . vo . — — — —n 2 
2 I Ur - Fr . r — 2 of 
—— jay <a — — 7 1 
* 


- - © 1 — 
2 b 
—— — = oy — 


C21) | „„ 


delicateſſe extreme. La raiſon en paroltra ſenſible! 


& lon verra en meme temps, pourquoi le toucher 


eſt le plus parfait, le plus svir des cinq ſens exterieurs, 
lorſqu'on aura examine quelle peut etre la nature 
du fixieme ſens, lorſqu'on aura recherche quel 
eſt ſon mecaniſme. 

Des cinq ſens extèrieurs, quatre ont des organes 
particuliers, qui leur ſont propres, & qui ſont 
excluſivement affetes a chacun d'eux. Nous 
voyons par Vimpreſſion que regoit & rend a 
notre ame, le nerf optique. Nous entendons par 
le nerf auditif, G c. Ge. Le toucher ſeul na 
point d' organe particulier. Ce ſens affecte gene- 
ralement toute Fenveloppe de la machine, toutes 


les parties qui Heute ſe trouver expoſces au 
contact des corps eErrangers. 


On dit que le toucher eſt le plus parfait des 
cinq ſens; & Ton dit vrai. Ceſt: lui qui aſſure 
les jugemens que font naitre dans nous les quatre 
autres; il rectifie les erreurs que ceux-ci nous 
feroient ſouvent commettre. Mais quoique Texpe- 
rience de tous les hommes nous ait convaincu 
de cette verite, nous ſommes loin cependant 


effet il ſeroit difficile d'en donner une bonne, 
fi Von ne connoir pas ce ſixième ſens. 

Je crois qu'on peut regarder ce ſixième ſens , 
comme le toucher interieur, comme un ſens qui 
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de pouvoir en rendre raiſon ; & je crois qu'en 
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affecte , penetre tout Vinterieur de Prove 3 
abſolument de la meme manière que le rouches 
ordinaire affecte toute fon enveloppe. | 
De cette definition, derive une multitude 
de conſequences, lelquelles, en donnant Fexpli- 
cation d'un grand nombre de phenomenes , 
prouyent toujours de plus en plus qu'elle eſt 
juſte. 

Lee toucher interieur waffectant pas ſeulement 
Penveloppe intèrieure de Fhomme , mais penetrant _ 
intimement toutes les parties de ſon intèrieur, 
ce ſens doit renvoyer a Tame F impreſſion de tout 
ce qui aſſecte cer interigur. Ceſt pour cela que 
le Somnambule magnerique , dans lequel ce ſens 
eſt developpe, nous dit qu'il voit dans lui. II 
ne voir pas ſon intérieur: mais il le touche. 

Toutes les parties de ſon corps, qui ſe trouvent 
etre en bon état, ne font point, ſur ſon ame, 
une unpreſſion particulière & propre a réveiller 
ſon attention. Il n'en voit alors que Fenſemble 
& Tharmonie , de meme' que dans un concert 
de pluſieurs inſtrumens parfaitement d'accord, 
Toreille ent end Lenſemble de harmonie, elle 
$y accoutume ſans ętre afſectèe du ſon d'un 
inſtrument plus que d'un autre; mais qu'un ſeul 
de ces inſtrumens ſe trouve deſaccorde, auflitor 
Toreille juſte en diſtingue le ſon entre tous les 
autres; & nes occupant plus du reſte de harmonie, 
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route ſon "attention ſe porte uniquement dur 14 
diſſonance qui la bleſſe. | 
Le Somnambule magnetique touche inc 
tieurement la partie malade, ſans toucher celles 
qui ne le ſont pas; de la meme maniere qu'un 
homme qui a une plaie exterieure dans une 
partie quelconque de ſon corps, ſenr le mal 
qui lui 1 cette plaie, ſans faire aucune 
attention à toutes les autres n qui ne ſon: 
pas para, e 
Cette explication repond i la e . 
ſanterie de quelques- uns, qui croient dire beau- 
coup, en demandant pourquoi le Somnambule 
qui voit la rate, par exemple, ne voit pas encore 
mieux toutes les autres part ies exterieures du 
corps, plus apparentes que la rate. Si cette 
partie extericure eſt en harmonie avec toutes les 
autres, fi elle renvoie à Tame Vimpreſſion qu'elle 
doit naturellement lui renvoyer, pourquoi lc 
Sommnambule la verroit- il plutor que tout l-e 
reſte de Venſemble ? Mais fi la rate eſt malade, 
ſi cette partie diſcorde, ſi les impreſſions que 
Tame en regoit ſont differentes de celles qu'elle 
a coutume den recevyoir ; c'eſt alors ſur cette partie 
que le Somnambule doit py & reunir ſon 
attention toute entière. 
Si le toucher intérieur penetre intimement 
toutes les parties incerieures de Vindividu , il feſt * 
»B.< * 
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plus Ecotivant que Phomme ui ; OY ame 
intellectuelle, ayant la faculre de juger, de 
comparer les effets à leurs cauſes, cet homme, 
devenu Somnambule magnerique, ait la preſſen- 
ſation de ſon erat futur vu relativement a la 
maladie dont il eſt preſentement affecté. Il voit 
la quantite du mal; il en juge par les diſcor- 
dances qu'il eprouve dans ſon intérieur. Il voir 
la marche & les moyens que la nature emploie 
pour reparer ce mal; il voit Veffer que doivent 
| pridyire les remedes que ſon inſtinct lui a ſug- 
gere> , il, doit donc preſſentir le temps & la 
manière dont s 'operera la gueriſon. Bien entendu 
que toutes choſes d' ailleurs reſteront en Letat 
où il les voit. 

Un Somnambule en ce cas, peut-ëtre com- 
parè à un horloger habile , qui, connoiſſant 
parfaitement arrangement & les rapports de 
toutes les pièces de ſon horloge, & partant du 
point ol il le voit actuellement, peut annoncer 
que dans tel temps, telle roue en ſera A tel 
point de ſa revolution. Si dans Vintervalle qu'il 
a fixe, Von caſſoit une dent a Pune des roues , 
tout ſeroit 'derange & Fhorloger ſeroit en de- 
faut; tout comme sil ſurvient au Somnambule 
un accident quelconque qui lui ſoit étranger, 
fon annonce ne seffectuera point: mais il n'en 
eſt pas moins vrai que tous deux ayoient prez 


* 


a 
43 
jage juſte e en partant de état oh ils voyoiens 
leur machine. 
Les plaiſans qui diſent do: cette Stata 
du Somnambuliſme, qu'on pretend les faire croire 


aux ſorciers, devroient bien peſer avec attention 


ce que je viens de dire. Ils verroient que non 
ſeulement nos Somnambules magnetiques ne ſont 
pas des ſorciers, mais qu'ils ne ſont au contraire 
que de pures machines; ils ne verroient plus 
dans ce qu'ils appellent divinations qu'un inſtinct 
purement machinal, accru dans lhomme, yo toutes 
ſes faculres morales. | 5 

Fe: regarde: , en effet, le toucher intérieur 
comme ce qu'on a toujours appele Vinſtin&t dans 
les animaux. L'homme , comme animal phyſique, 
poſ:ede cet inſtinct; mais chez lui cet inſtinct 
devient encore preſſentiment, parce que dans 
lui le moral eſt joint au phyſique. Lhomme dans 
lequel ce ſens intérieur eſt developpe , peut 


juger , ſans ſe tromper, du rapport qu'ont les 


choſes extericures, avec la conſervation - & la 
reparation phyſique de ſon individu. C'eſt par 
lui que les animaux connoiſſent, ſans jamais s'y 
tromper, ce qui peut leur ere bon ou nuiſible, 
& ils en jugent par le rapport ou I'eloignement 
qu'a leur inſtinct, pour les objets étrangers. | 

_ Linftin, dans Thomme comme dans les ani- 
maux , ne peut juger des choſes qui lui ſong 
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U 5 den les 3 de lui; & ce 


ſont les ſens exterieurs qui lui. ſervent de bras 1 
pour mettre toutes ces choſes à ſa portẽe. 

Comme le toucher intérieur reſide dans le 
genre nerveux, ſource des ſenſations, du mou- 
vement & de la vie, les ſens exterieurs doivent 
agir par des nerfs part iculiers ou par des rami- 
fications de nerfs, qui tous aboutiſſent à Vinte- 
rieur. On peut done conſiderer nos ſeys extẽ- 
rieurs, comme étant des een du ſens 


; intérieur. 


L'eftomac ou plurdr le plexus ſolaire, place 
au centre de la machine, & raſſemblant les 


principaux nerfs qui ſe diſtribuent dans tout le 


reſte du corps, eſt le fiege principal de ce ſens : 
Ceſt à ce plexus qu'abourifſent directement ou 
indirectement tous les nerfs qui ſervent d'agens 
particuliers aux cinq ſens exterieurs : c'eſt done 
principalement a Veſtomac , que doivent retentir 
les impreſſions que ces ſens ont regus du dehors. 

Le Somnambule qui a les yeux bien fermes , 
ne voit-pas les objets de la meme maniere que 
nous les voyons: mais il ne les voit pas moins 
pour cela. Les objets viennent frapper notre nerf 
optique , dans Vexrremite de ce nerf qui fait 
partie de notre œil. Ce nerf renvoie Vimpreſſion 
qu'il a regue , ſans doute, a Feſtomac , ſiege 
du ſens interieur , lequel , a ſon tour , commu- 
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nique cette impreſſion à notre ame. Che le Som oma 


nambule, au contraire, Vimpreſſion des objets 


ſe fair ſur autre extremite ou le prolongement 
du nerf optique, ſur la partie de ce nerf qui 


aboutit a  Veſtomac. De-la cette impreſſion ſe 


communique a Þ'ceil par prolongement, en meme 


temps que ame la reagir : de forte que le Som- 
nambule voit reellemenc par Veſtomac , & qu'il 
croit cependant voir par les yeux, comme il en 

a Thabitude pendant le reveil 

Le toucher eſt le plus parfait des cinq ſens 
exterieurs , parce qu'affectant directement notre 
enveloppe, il correſpond au toucher interiens d'une 
maniere plus particulière & plus preciſe, il en eſt 
le prolongement d'une manière plus exacte, &, 
pour ainſi dire, il en fait partie. 


L'inſtinct eſt «wr chez tous les animaux. II 
le ſeroit également dans Thomme , sil éëtoit 


moins Erouffe par les directions diflerentes & 
quelquefois contraires, qu'il regoit de Lame ou 
de la raiſon. | 
Cette maniere de cookies homme donne 
la preuve la plus frappante de la ſpiritualitéè de 
Tame; & le Somnambule magnerique ſuffiroit 
pour nous convaincre de cette verite. 

Si Finſtinct dans Fanimal ne peut jamais ſe 
tromper, ſur tout ce qui concerne ſon erat phyſique, 

eſt certain auſſi que cet animal, tant qu'il eſt 
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libre, ne peut ſc diſpenſer. d'obeir Pen: * 
machinalement a ſon inſtinct. * 

Dans Fhomme , au contraire, nous decouvrons, 

a chaque inſtant, un erre differenc de ſon inſtinct, 

& qui lui eſt cres-ſupericur, L'homme fait tout 

les jours des choſes, que non ſeulement il ſent 

interieurement & par le ſeul inſtinct lui etre 


contraires, mais des choſes meme qu'il juge 


telles, apres les avoir ſoumiſes au raiſonnement (a). 
Ce raiſonnement, qui peut ainſi calculer & s etablir 


juge entre l inſtinct animal & les occaſions; cet ëtre 
qui eſt libre d'agir d'une 'maniere également 
oppoſèe a inſtinct & au raiſonnement , que 
peur-ce ètre, ſi ce neſt Lame? 

C'eſt cet Erre ſupericur & immateriel qui 3 


par ſon eſſence, eleve homme {i fort au- deſſus 


de la bere; mais ceſt lui auſſi qui le met 
quelquefois fort au-deſlous delle , pour tout ce 
qui regarde ſon état phyſique. La bere ne peut 
pas plus ſe tromper dans fon inſtinct, qu'une 
roue ne peut $sempecher de tourner, lorſqu' une 
fois le mouvement lui a- été donné. L'animal 
nayant pas la faculte du choix, n'a pas meme 
la liberté d'errer. 

Oeſt dans ce ſens que je conſidere d aberd 


8 


(a) Le ſuicide, cet acte contre nature, & dont l homme 
eſt capable entre tous les animaux, en eſt n le 


plus frappant. 
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le Somnambule magnerique , ceſt Vinſtin& cber 

lui qui agit: ceſt lui qui voit, qui ſent, qui 
touche toutes les parties de la machine: deſt 
lui qui s'aidant enſuite des facultes' de Lame, 


preſſent ſon erar futur, comme un effet, non 
pas devine , mais necellaire & deja marque dans 
Ferar actuel. | 5 1 
Quoique animal ait 115 meme inſlinct b 
& machinal que je ſuppoſe a homme, il ne 


pourra jamais comme lui preſſentir, préjuger 


Tavenir. Son inſtinct agit pour inſtant. Locca- 
ſion, le beſoin Veyeillent & le dererminent : 
mais pour qu'il put y avoir une preſſenſation, 
il fäudroit ſuppoſer une notion de Vavenir, une 


connoiſſance, un diſcernement des temps; & c'eſt 


ce que inſtinct ſeul ne peut donner a animal; 
C eſt ce qu'il ne donneroit pas au Somnambule, 


il n'avoit pas une ame capable de calcul, de 


comparaiſon & de raiſonnement. 


Je repete ſouvent cette reiiexion, & je ne 
laiſſerai echapper aucune occaſion d'y revenir, 
parce que quelques detracteurs du Magneriſme | 
ont avance , avec encore plus de mauvaiſe foi 
que d'ignorance, que M. Meſmer prechoit le 


materialiſme. Je ne crois pas qu'en approfon- 
diſſant la theorie du Magneriſme , on puiſſe 


decouvrir aucune trace de cette erreur; & c'eſt 


dans Teffer le plus merveilleux de cette rheorie , 
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dans le Somnambuliſme magnetique , que je 
trouverois au contraire les _ fortes armes or 
la combattre. 

Quoique le fixieme ſens exiſte dans tous les 
hommes; quoiqu'il ait dans tous la meme activitè, 
la meme certitude relative, puiſque ſa meſure 
pour chaque homme , eſt celle des beſoins & 
de Ferar phyſique de Tindividu, ce ſens cepen- 
dant n'a jamais ete connu. On l'a bien ſoupgonne ; 
on en a reconnu diverſes proprietes , telles que 
la ſympathie, Tantipathie, Vamonr platonique, 
les preſſentimens, Gc. mais on n'a jamais decou- 
vert la véritable cauſe de ces effers ſinguliers, 
parce que la nature du ſixième ſens étoit abſo- 


lument inconnue. Ceſt au Magneriſme, celt au 


Somnambuliſme magnerique, que nous en devons 
la connoiſſance & le développement. 


Mais comment, par quel moyen, ce fixieme 


ſens ſe developpe-r-il dans Voperation magne- 


tique? Pourquoi ne paroit- il pas toujours exiſter 


dans l homme f C'eſt je crois ce qu on ne parviendra 


jamais à expliquer parfaitement. 


Dire, comme je Fai entendu quelquefois, que 
ja maſſe des neifs étant raflaſie du fluide uni- 
verſel, cette rurgidire des nerfs produit le Som- 
nambuliſme & les effets; ce n'eſt pas dire aſſez: 
& en effet, je congois bien que des nerfs ainſi 


ſaturés de fluide , ſeront plus irritables, plas 


* 
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8 
ſuſceptibles de vibrer aux plus legeres impreſſions. 
Je congois qu'un homme en cet état, devroit, 
par exemple, avoir la vue dix fois plus per- 


Fante, Vouie dix fois plus fine, &c. Mais tout 
cela ne me rend pas raiſon du Somnambuliſme, 


pourquoi tout homme quelconque, bien chargé 
de fluide , ne ſeroit- il pas toujours Semnambule ? 
Tous les malades ne ſont pas ſuſceptibles de 
tomber en cet etar; & Ton voit meme. dans 
ceux qui y tombent, qu'a meſure quiils approchent 
de leur gueriſon , leurs ſommeils magnétiques 
deviennent moins parfaits, quelque ſoin qu'on 
prenne de les charger de fluide (7), pourquoi 


d'ailleurs les animaux ont: ils le meme inſtinct, 


ſans ſommeil ? Pourquoi les ſens exterieurs du 
Somnambule magnetique ſemblent - ils s'iſoler 
en quelque ſorte, de tous les objets errangers ? 
Voila ce que la turgidire des nerfs nexplique pas. 

Dire encore que lorſque le genre nerveux 
eſt ainſi raſſaſiè de fluide , Ceſt cette ſurabon- 
dance meme du fluide qui eſt le ſens intérieur; 
ceſt parler vaguement & creer de nouvelles 


difficulrces. Car fi cela etoit , le Somnambule 
verroit par toutes les parties de ſon corps, il 
entendroit de meme. Or, il paroit demontre par 


les experiences faites ſur un grand nombre de 
Somnambules , qu' ils voient & qu'ils entendent 
par  Teſtomac; ce qui prouve Vexiſtence d'un 


( . 0 o 
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Erikine ſens tres diſtinct, affectant, à "TY verite ; 


tout Vinterieur de la machine, comme le "RAY 


en affecte Venyeloppe ; mais ayant cependant 
un ſiege, un organe principal qui eft Veſtomac , 


comme le ſiege du tougher ordinaire, fon prin- 


cipe , & meme celui des cing ſens connus, eſt 
le cerveau. | 


Je ne peux done me rendre raiſon du Som- 


nambuliſme magnetique , (& encore eſt-ce bien 


imparfaitement , ) qu'en diſant que la turgidité 


des nerfs rafſaſies de fluide les rend, ala verite, 


plus irritables, plus ſenſibles, d'où le toucher 
intérieur acquiert une - delicatefſe exquiſe, mais 
que ce toucher intérieur ne peut ſe developper, 
& entrer en action d'une manière ſenſible , qu autant 
qu'il n'eſt plus Erouffe , offaſque , par les actions 


multiplièes, confuſes, & quelquefois contraires , 


des ſens exterieurs , qui pergoivent tout à la fois 
on impreſſions diverſes. 


Qu'il faut donc que ces  cinq ſens deviennent 


| ifoles de tous les corps Etrangers , & qu'ils ſe 


concentrent dans le ſens. interieur, de manière 


qu' au lieu d'etre des ſens diſtincts & agiſſant 


par eux me mes, ils ne ſoient plus que de hmples 


dependances , & des prolongemens du ſens inte- 
rieur , de manière, en un mot, qu ils raient 


| plus par eux-meEmes de relation avec les corps 


Etran gers; 
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Errangers ; mais ſeulement par la reaction qu? op8- 
rera fab eux le ſens intérieur. 

Or, j'ai dit plus haut, & je nen doute pas, 
que le principal organe des cinq ſens exterieurs , 
leur ſiège commun eſt le cerveau. Nous le voyons 
tous les jours dans les apoplexies , dans la cata- 
lepſie, dans Fepilephe , enfin dans toutes les ma- 
ladies qui affectent principalement le cerveau: 
nous voyons, dis-je, que le premier effet de ces 
maladies, eſt de couper toute communication 
entre les objets exterieurs & les ſens du malade. 
Cela poſe , jen reviens à ce que j'ai dit dans 
le principe. Toutes les fois qu une partie malade 
correſpondra directement au ceryeau ; toutes les 
fois que cette partie ne laillant pas circuler libre- 


ment le fluide , dont on aura chargé, reper- 


cutera ce fluide au cerveau, il ſe fera, dans les 


nerfs du cerveau, un engorgement de fluide qui 


y produira une irritation , & cette irritation 
occaſionnera l'engourdiſſement, &, en quelque 
ſorte, Pextinction momentante des ſens exté- 
rieurs. Ce ſera la turgidire des nerfs du cerveau 
qui rendra le malade n „& non pas la 


turgidité des nerfs en general (8). Car tout ma- 


lade ne pourra pas devenit Somnambule, quelque 
charge qu'il ſoit du fluide ; il ne le deviendra 
que lorſque ſa partie malade repondra direQe- 
ment, ſympathiquement au cerveau; & le Som- 
C 
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nambuliſme enfin ne durera qu' autant de temps 
qu'il en faudra au fluide qui irritoit le cerveau, 
pour ſe mettre peu à peu en equilibre avec le 
fluide univerſellement repandu dans Teſpace. 
Une fois — — extèrieurs ereints , le ſens 
interieur qui ne ſera plus trouble & offuſque par 


eux, entrera dans toute ſon action. La grande 


irritabilite des nerfs raſſaſies de fluide , augmen- 
tera Factivite , la ſenſibilite de ce ſens qui des- 
lors correſpondra directement avec les corps 


Etrangers , en meme temps qu'il agira interieu- 


rement & pax lui-meme , ſur toutes les parties 
de Vindividu. 5 
On peut mobjecter, ſans . f quiil y a 
bien de la difference entre un cataleptique & un 
Somnambule; cela eſt vrai; & je ne pretends | 
pas dire non plus, que le fluide accumule dans 
le cerveau , & irritant cette partie , produira une 
veritable catalepſie; je ne pretends pas non plug 
determiner la difference de cette maladie avec le 


Somnambuliſme, encore moins aſſigner les cauſes 


decette difference: tou tes choſes qu on parviendra, 
je crois , bien difficilement à expliquer: je dis 
ſeulement que ces deux Etats ont de la reſſem- 
blance, & que fans étre une maladie grave, 
comme eſt la catalepſie, ſans cauſer les m&mes 
ravages, {ans avoir les memes ſympromes & les 
memes effets , le Somrambuliſme magnecique a 
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pourtant le mEme principe que cette maladie (9). 
& qu'il a un effet commun avec elle, celui den- 
gourdir les ſens extérieurs, du moins quant a 
leur relation propre avec les objets du dehors. 
On pourroit m' objecter encore, que ſi les ſens 


de la vue & de Toute paroiſſent en effet erre ereints 


chez le Somnambule , il n'en eſt pas de meme 
des ſens de Fodorat & du gout, leſquels , au con- 
traire , acquierent , en cet état, & comme le 
toucher, une ſenſibilice plus exquiſe. A cela je 
reponds que fi Fon fait bien attention à la ma- 
nière dont les organes du goiit & de Vodorat ſont 
afle&es , que ſi Von obſerve que ce reſt point le 
fluide ſeul qui agir fur eux, comme il agir ſur 
les organes de la vue & de PFouie; que ce fluide 
waffecte Vodorarqu'a “aide des corpuſcules Emanes | 
des corps, & dont il s eſt charge ; que ce ſont 
les corps eEtrangers eux-memes qui agiſſent ſur 
Vorgane du gout : on reconnoitra que dans notre 
maniere de conſiderer les ſens exterieurs chez le 
Somnambule , on peut regarder ceux de Vodorat 


& de Vouie , non point comme etant des ſens 


diſtincts, mais comme faiſant partie de celui 
du toucher ; & en ce cas, on leur appliquera 
tout ce que nous avons dit de ce ſens. 

Quand je parle de Tengourdiſſement, de Pex- 
tinction des ſens extericurs , on doit bien m'en- 
e „ je le repete ; je nentends pas dire une 
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extinction abſolue, mais une ext; nction relative: 
je ſais très-· bien, encore une fois, que le Som- 
nambule neſt point priv de Puſage de ſes ſens , 
de la meme maniere que Feſt un cataleptique. Je 
ſais , au contraire , & j'ai eu plus d'une occaſion 
deremarquer que le premier de ces deux hommes 
acquiert une ſenſibilitè bien plus grande que celle 
qu il a dans fon état naturel ; mais je crois que 
dans le Somnambule, les ſens exrerieurs n'agiſſent 
plus proprement directement par eux - memes , 
mais comme étant des prolongemens des depen- 
dances du ſens intérieur, & que la cauſe de ce 
nouvel état de homme eſt du genre de la cara- 
lepſie. Il eſt bien eſſentiel de ſaiſir cette diſtinction, 
ſans laquelle on ne pourroit pas dire pourquoi 
rout malade, bien charge de fluide, ne preſente 
pas tous les phenomenes du Somnambuliſme. 

Si Ton admet tout ce que je viens de dire 
ſur les cauſes du Somnambuliſme magnetique , 
on n' aura pas de peine à en concevoir les effets, 
quelqu'eronnans qu'ils paroiſſent ètre d' abord. On 
ne regardera plus par un abus ridicule des mots, 

le Somnambule comme un ſorcier, ni ſes annonces 
comme des predictions , ſes preſſen ſations comme 
des divinations; les gens qui, dans la vue de 
tourner en ridicule le Magneriſme , font tous ces 
quiproquo, voudroient nous faire trouver des 


miracles, dans le Somnambyliſme ; je ne yois , 
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zu Contraire , chez le Somnambule qu'un nflingt 
admirable à la verite , mais purement- machinal, 
Je ne le diſtingue abſolument de Vanimal , qu'en. 
ce que celui-ci , prive du raiſonnement , voit 
ſeulement le preſent relativement a ſes beſoins 
phyſiques ; au lieu que le Somnambule doue de 
la faculre de raiſonner , de comparer , peut en- 
tendre mes queſtions, ſe les appliquer & comparer 
le preſent à Vavenir , pour les reſoudre. Je ſuis 
convaincu qu'un Somnambule, auquel on ne 
feroit aucune queſtion ſur ſon etat , mais qu'on 
placeroit au milieu d'un amas de drogues, & de 
remèdes, ne demanderoit rien, mais qu'il ne ſe 
tromperoit pas plus dans le choix de celui de ces 
remedes que ſon inſtinct lui dèſigneroit, que le 
chien ne ſe meprend dans le choix de Vherbe qui 
doit le purger „& qu'il ſaiſit des que ſon inſtinct 
la demande, quoiqu il paroiſſe ne pas la trouver 
agréable au got (10). 
Le chien malade, ai-je dit, dans un champ; ; 
ne ſe meprendra jamais ſur le choix de Vherbe qui 
doit lui rendre la ſante; il la devorera par beſoin, 
tandis qu'il paroitra y repugner par gout. Le 
Somnambule juſque- A, ne diferera point de cet 
animal, quant a Finſtinct phyſique ; il n'aura ſar 
lui aucune prerogative. A 
| Mais cette vue de Favenir, cet inſtin& anti- 
 «ipe , cette facultè que nous decouvrons dans le 
C - 
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Somnambule, & par laquelle comparant fon Etat 


preſent avec les effers que doit produire le remède 
qu'il y applique ; combinant dans Vayenir I action 


de ce remede avec la reſiſtance du mal, il peut 


prevoir, avec la dernière préciſion, quel ſera 
ſon erat” phyſique dans un temps donné; cette 
facultè, dis- je, ne pour appartenir à la machine 
ſeule; &, je le rẽpète, bien loin que la deẽcou- 
verte du Magneriſme ait fourni des armes au 
materialiſme , comme pluſieurs l'ont prerendu ; 
ih a de ame avoit beſoin de nou- 
velles preuves, le Somnambuliſme magnetique , 
au contraire, nous fourniroit une lumiere a laquelle 
les materialiſtes les plus decides ne Pune ſe⸗ 
refuſer. | 
Ce qui ſurprend ia; des gens dans le Som- 
nambuliſme magnerique ; ce que beaucoup d' au- 
tres traiten hardiment de chimere ou de char- 
Iatanerie, Ceft que les Somnambules connoiſſent 
non-ſeulement leur intérieur, mais encore celui 
de leur Magnetiſeur & de toutes les perſonnes 
qui ſont en communication avec eux. Ce fait, 
dont j'ai ere ſouvent remoin , ne m'etonne point 
du tout, d' apres les idees que j'ai expoſees ſur. 
le mecaniſme, & les cauſes du Somnambuliſme. 
Jai repetre ſouvent qu'un homme eſt en commu- 
nication avec un autre homme, toutes les fois 
que les deux individus ſont organiſes de maniere 
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à modifier ſemblablement le guide qui circuls 
dans leurs nerfs ; ceſt-a-dire , toutes les fois que 
le fluide peut circuler indifferemment de Tun A 
Pautre. Or, pour que cela arrive, il eſt néceſſaire 
que dans tous deux les nerfs ſoient tiſſus & tendus, 


ſinon également, du moins d'une maniere ſem- 


blable ; car le fluide univerſel erant le meme en 
entrant dans les deux individus, ne peut changer 
de mode, que par la maniere dont il y circule. 


Ainſi, lorſque deux hommes ſont en commu- 


nication, on peut regarder tous leurs nerfs comme 


les cordes de deux inſtrumens, qui ſeroient montes 


reſpeQivement a Tuniſſon ou ſur des tons harmo- 
niques entreux. : 


Sous ce point de vue, For appercoit aiſkment 


somment la plus legere diſſonance dans les nerfs 
de l' homme touchè, doit retentir d'une manière 


deſagreable & diſcordante dans les nerfs du Som- 


nambule qui le rouche : cette difference , jen 
conviens , ne ſeroit pas ſenſible pour le meme 


homme, sil Etoit eveille ; mais dans le ſommeil 


magnerique , ſes nerfs ſont devenus infiniment 


plus irritables & plus ſuſceptibles. Fs 
Je penſe enfin que le mal qui aſſecte une 
partie du corps de homme touché, fera ſur 


la meme partie du corps du Somnambule, du 


moins pour le moment & quant à la maniere 
dont Tame en » la meme ſenſation qu il 
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y, produiroit , , ſi cette partie elle me me en toit 
affectèe (11). | | 

Il reſt plus Eronnant après cela, que le Som- 
eule devine; (pour me ſervir de la fauſſe 
expreſſion qu'on emploie, ) ou plurorquiil ſente, 
qu'il rouche interieurement le mal du malade 
qu'il viſite. Une fois la. communication bien 
Etablie, les deux individus ne font plus qu'un 
ful inſtrument harmonique, dans lequel les 
 diſcordances ſeules retentiſſent, & C eſt auſſi par 
cette raiſon, que le Somnambule verra mon 
foie » fi mon foie eſt malade , tandis qu'il ne 
verra pas mon viſage „ Ou toute autre partie 
apparente , fi je n'y ai point de mal; c'eſt enſin 
parce que Finſtin& du Somnambule parle ega- 
lement pour les deux individus, que non ſeule- 
ment il ſentica & touchera ce mal , mais 
qu'encore il en indiquera le remede , comme il 
auroit fait pour lui-meme. 
En expliquant ce que c'eſt dans la pratique 
du Magnetiſme , que la communication, Phar- 
monie entre un homme & un autre homme , 
on decouvre la cauſe phyſique des ſympathies , 
des antipathies qu'on a cornues , dont on a parle 
de tout temps, ſans pouyoir en rendre raiſon. 

Fentre dans une afſemblee d'hommes que je 
nayois jamais vus. L'un, au premier abord, me 
plait, ou plutòt il me convient, ſans que je puiſſe 
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dire pourquoi: : tandis que ſon voiſin , ſouvebt 
avec une meilleure apparence a extérieur, me 
repouſſe & me deplait. 
La cauſe de cette difference eſt phyſique; il 
eſt certain que le fluide univerſel doit s maner 
de tous les corps, avec la modification qu'il x 
a regue. L'homme qui; par ſa conſtruction inte- 
rieure, aura modiſié le fluide d'une maniere ſem- 
blable & analogue à celle dont je le modifie 
moi- meme, me conviendra; je ſympathiſerai avec 
lui, je ne repugnerat point a Vapprocher , comme 
je ferois, au contraire, pour un autre homme 
dont la conſtitution differeroit. beaucoup de la 
mienne, & dont les nerfs repouſſant mon fluide , 
le feroit refluer ſur moi-meme. Jaurois pour ce 
dernier la meme repugnance, le meme eloigne- 
ment que les Somnambules montrent avoir pour 
Pargent : ils n'ont cette repugnance, ainſi que 
je m'en ſuis aſſure par pluſieurs experiences , que 
parce que Fargent ne laiſſant point paſſer libre- 
ment le fluide, lorſqu'il a ere modifie dans le 
corps humain, il repouſle le leur ſur eux-memes 
& les ſurcharge (12). 
Ici je me rappelle ce que jai remarquse ſou- 
vent, qu'il eſt tres-difficile de rencontter, entre 
deux hommes, une analogie parfaite. Que cette 
analogie cependant étant la meſure de Faction 
qu un Magnetiſeur peut exercer ſur un malade, 
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1 faudra ſouvent que le malade Epronye un 
grand nombre de Magnetiſeurs avant davoir 
rencontrè celui qui peut lui faire le plus de bien; 

qu'il ſeroit abſurde par conſsquent de compter 
ſur de grands effets, toutes les fois qu'un ſeul 
homme entreprendra de magnetifer un grand 
nombre de malades pris au haſard (13). 

Que deux hommes ne pourront qu'à la longue 
gafſurer qu'ils ſe ſont mis en communication l'un 
avec autre, & que ce ne ſera que par les effets 
qu' ils pourront en juger ſurement. 

Les cauſes que nous venons d'indiquer, de 
la ſympathie & de lantipathie entre deux hom- 
mes, me paroiſſent également rendre raiſon 
de Limpoſſibilitè du mélange des races chez les 
animaux. | | 

En effet, chaque eſpdcs Erant organiſee d'une 
maniere qui lui eſt particuliere , les individus 
d'une eſpèce doivent modifier le fluide d'une 
maniere plus ou moins analogue, mais au moins 
ſemblable ; & ceux d'eſpece differente , doivent 
au contraire le modifier d'une maniere abſolu- 
ment diffterente. 7 | 
Or, Vanimal, non pas pris individuellement , 
mais en race, & qui ne peut Ecouter & ſuivre 
que ſon inſtinct, éprouvera toujours aupres d'un 
autre animal, d'eſpèce differente, Veloignement 
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que doit neceſſalrement produire ; entr'eux, le 
repouſſement mutuel de leur fluide. Ta 

Cequelon appelle amour platonique ſe tronve 
également expliqué par la théorie du Magne- 
tiſme. On dit que cet amour eſt union des 
ames independantes de celles des corps: mais 
qu'eſt-ce que Vunion des ames ? Er par quelle 
raiſon une ame immaterielle pourroir-elle avoir 
une inclination de preference & de choix pour 
une autre ame; toutes les ames, je 'crois, ſont 
les mémes, mais ce qui differe dans tous les 
individus, ce qui eſt ſuſceptible du plus ou du 
moins d' inclination, en raiſon du plus ou moins 
de rapport & d'analogie, ceſt le ſixième ſens; 
Ceſt ce que j appelle / homme interieur, & C'eſt 
ce ſixième ſens, ſelon moi , qui eprouve Vamour 
platonique. | 

Je congois qu'une malade Somnambule ; 
qui par la nature meme de ſon etat de Som- 
nambuliſme , n'eſt plus preoccupee par les ſens 
exterieurs , peut reſſentir pour ſon Magnetiſeur | 
cette eſpece d'inclination; & la reſſentir d aut ant 
plus fortement, que ſon analogie, ſa ſympathie 
avec le Magnètiſeur ſe trouvera etre plus par- 
faite: ceſt ſur ce Principe que les dẽtracteurs 
du Magneriſme ont avance qu'il eſt contraire 
aux bonnes mceurs, en ce qu'une femme malade 
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 tambe dans une dependance entiere de Tbomme 5 


qui la magneriſe. 
Ceeſt ce que je ne crois point; & cet amout 
platonique, dont je viens de parler, cette de- 
pendance, quelque forte qu'elle ſoit, ne pourra 
jamais altérer, en rien, la purete des mœurs 
d'une malade. . 5 | 
D'après la  maniere dont j'ai conſidere le 
Somnambuliſme magnetique , tant au moral qu au 
phyſique, il faut conclure, ce me ſemble, que 
tout ce qui tendra à intervenir Vordre general, 
tout ce qui troublera VinſtinCt moral, ou Vinſtinct 


„ 


phyſique, rout ce qui ſera contraire aux idées 


morales que la malade a regues, devra révolter 


ce malade, dans Verat de Somnambule; la 


conſcience que les ſens exterieurs peuvent etouffer 
& Etouffent en effet fi ſouvent , ſera neceſſai- 


rement chez lui dans toute ſa force, puiſque 


ſon ſens intérieur, Vinſtin&t qui regoit de Lame 
les premieres. impreſſions morales, aura ſon 
action toute entiere , tandis que ſes ſens exté- 
rieurs , éteints, en quelque forte , & dans une 


non action propre, ne pourront point detruire 


ces impreſſions. 22 
Du moment que les ſens exterieurs reprendront 


le deſſus, du moment qu'a la place de amour 


moral & de ſympathie on voudra exciter un 
amour phyſique , le Somnambuliſme alors doit 
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ceſſer, & ceſſera; le ſens interieur doit s'ereindre ; 
offuſque par les ſens exrerieurs, comme il Veſt 
dans Fetar de veille ; & je ne ſuis point ſurpris 
de la reponſe que bien des femmes Somnambules 
ſe ſont accordees a faire à ce ſujet: Si vous vouliez 
quelque choſe de malhonnete & contraire a mes 
principes, vous me feriex beaucoup de mal, & je 
me reyeillerois auffitet (14). 

Tous ceux qui ont pratique avec fruit le 
Magneriſme, s aceordent a nous. dire, qu'inde- 
pendamment des procedes d'uſage, ſi Von veut 
| produire de vrais effets, il faut Satracher ſur- 
tout à magnetiſer avec une yolonte forte & de- 
cidee ; bien des gens tournent en ridicule cette 
maxime ; & d'une verite phyſique , ils font un 
myſtère de charlatanerie. Ces gens la ont tort, 
& ils ne réfléchiſſent pas aſſez; il eſt rres-sur , 
il eſt meme phy ſiquement demontre, que layolontse 
decidee dans le Magnètiſeur, doit produire les plus 
grands effets ſur le magnertiſe. 

Lorſque je magnertiſe un malade avec lequel 
je ſuis en communication, je cherche à augmenter 
Vintenſite & la viteſſe de la portion du fluide 
by univerſel qui doit circuler en lui. Je la dirige 

long-remps vers la partie malade dans laquelle 
ce fluide auroir peine A circuler de lui-meme , 
r juſqu'à ce qu enfin, & à la ſuite d'un grand 
ol nombre d'efforts repetes, je ſois parvenu à rom- 
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pre les obſtacles , & a. retablir dans ce tte partie 
la circulation d du fluide, & avec elle, 
celle des humeurs qui s engorgeoient auparavant, 
& ſtagnoient, faute du reſſort ſuffiſant * 
les ſolides. 
Or, il neſt pas douteux que je donne bien 
plus d'aQtivite, bien plus d' energie au fluide que 
je fournis à ce malade, lorſque je le fais avec 
une volonté forte, & bien dererminee. - 

Il ne faut pas confondre la volonté avec le 
youloir. Lune eſt un agent phyſique, une force 
provenant bien, dans le principe, d'une operation 
de mon ame, mais affectant phyſiquement mes 
organes; le vouloir, au contraire, weſt, fi Lon 
peut parler ainſi, qu'une . de Tame, 
un premier mouvement qui neſt ſuivi d'aucun 
effet phyſique. 1 

Je veux jeter une pierre, & ; je ne la jette pas. 
Voiltrle vouloir; il ne produit en moi nul ebran- ' 
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lement, nul effort. Mais je veux jeter une pierre 


& je la jette: voilà la volonté decidee. L'ame a 


mis mes organes en action; elle a produit ſur eux 


un eſfet phyſique, duquel eſt reſulre un effort; 


la deélibèration de mon ame a mis en mquyement 


mon ſens intérieur, & celui- ci a nen ce 
mouvement a mes ſens exterieurs. 

Si je ſange que je vais avoir a lever un voids 
d'une livre, fais-je le meme effort de yolonte , les 
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mémes prepararifs 1 intèrieurs que je fais lorſque je 


ſuis prèvenu qu'il me faudra lever cent livres? 
Il me paroit donc bien demontre que la volontẽ 
active, decidee , n'eſt point une choſe ſimplement 
morale; mais qu'elle eſt une veritable force, 
capable dexercer une action. Comment donc 
pourroit-on dire après cela, que cette volonté 
naugmentera pas l'énergie du Magnetiſeur , & 
ne lui donnera pas une plus grande action ſur ſon 
malade * Ma volonté doit donner a mon ſens 
interieur, ou a Fenſemblede mes nerfs, un ſurcroit 
d'energie pour lanc er le fluide , comme elle lui 
donneroit une Energie capable de mouyoir pluror 
cent livres qu'une livre. | | 
Il eſt une forte de volonte ſur laquelle bien des 
Magnetiſeurs, encore novices , sabuſent ſouvent. 
Curieux de yoir des merveilles , ils magnetiſent 
bien avec une forte volonte doperer des effers ; 
mais en cela ils déſirent moins de produire des 
effers ſalutaires au malade , que de produire ceux 


qui ſatisferoient le plus leur curiofite. Ces effets 


ne ſe preſentent-ils pas d'abord, le Magnetiſeur 
sagite avec toute Vardeur du defir contrarie ; il 
croit alors avoir redouble de volonte , & il n'eſt 
qu'un enfant volontaire & ardent, qui ſe depite 
au moindre refus qu on lui fait du joujou qu il 
deſite. ä 


Cette eſpèce de volontẽ, ou t agita- 


wy 
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tion , donne ſans doute aux nerfs du Magnetiſeur 
une augmentation de force & d' energie; mais il 
ne faut pas croire que ce ſoit-la cette Energie qui 
doit operer des effets ſalutaires. Le fluide ſans 
doute circule d'autant plus fortement dans nos 
nerfs , qu'ils ont plus de ton, plus de reſorts ; 
mais pour que ce fluide agiſſe ſuivant le vœu de 
la nature, il ne ſuffit pas qu'il ſoir lance avec 
force ſur le malade, mais il faut ſur-rour qu'il le 
ſoit avec un ton egal, uniforme & ſoutenu; & ce 


ton unifornge , doit - on ſe le promettre de Vimpa- 


tience , du déſir, ou des ccuvulſions du depit f 

958 li tenſion, fi Lenergie de nos nerfs ſuffiſoit 
pour produire de bons effets ſur les malades, nous 
pourrions donc nous flatter d'en produire de très- 
bons toutes les fois que nous ſerions agités par 
des paſſions violentes. La haine afſurement tend 


nos nerts plus fortement que ne pourroit faire 


Tamour du bien. Cependant tous nos maitres 
s accordent a nous dire, & Pexperience nous le 
demontre chaque jour , que pour operer de 
ſalutaires effers en magnerifant , il faut le vouloir 
d'une volonte forte & pure, & avec un defir 
ſincere & deſintereſſe de faire le bien. C'eſt que 


cette diſpoſition dans le Magneriſeur, en don- 


nant à ſes nerfs plus de reſſort, plus d's energie , 
donne auſſi au fluide une marche uniforme & 
conſtante, bien GillEremys de cette impulſion 

convulſive 
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convulſive que pourroit lui donner Pagitation des 
paſſions violentes, de cette impulſion qui, ne 
reſſemblant en rien a la marche reguliere , ſimple 
& moderee os la nature, loin de ſoulager le 
malade, ne pourroit au contraire qu” auementet 
ſes maux. | | | 
SACHEZ VOULOIR , dir M. Meſmer; CROYEZ ,; 
ET VOULEZ, dit lauteur des mémoires de B Nancy. 
ces mots expriment tout. Touchez un malade 
avec la confiance que donne la certitude de le 
ſoulager, avec cette aſſurance que doit vous : 
inſpirer le ſentiment de votre propre force ; & ne. - 
veuillez vous ſervir de votre ſuperiorire , que pour 
remplir le vœu de la nature & de Thumaiute , en 
ſoulageant les maux de votre ſemblable. C'eſt 
lorſque vous ſerez dans ces diſpoſitions 3 que vous 
pourrez compter ſur de ſalutaires effets; Ceſt alors 
que votre volonté deviendra en vous un agent 
vraiment phyſique , auquel obeira toujours l'ëtre 
paſſif & ſouffrant ſer lequel vous en dirigeren 
Faction. PRs | 
Les Somnambules magneétiques nous en donnent 
une preuve de fait, par la manière dont ls e 
obẽiſſent a la yolonre puiſſante de leurs NMagné- | = 
tiſeurs : on les yoir ſe mouyoir & executer mome 
les differens mouvemens que ceux-ci font de leur 
còté; Faction de la volonte; du Magneriſeur , 
ſur les nerfs qu'il fair mouvoir dans lui, ſe rẽpète 
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FR les nerfs e du malade; & des 
mouvemens ſemblables s enſuivent naturellement. 
II n'eſt pas beſoin que le Magnetiſeur commande, 
qu'il eleve la voix; il ſuffic qu'il agiſſe, & qu'il 
agiſſe avec une volonté dererminee de commu- 
niquer ſon action au malade ; celui ci la regoit au 
meme inſtant (157. 

Mais bien plus, il neſt pas meme néceſſaire 
que le Magnétiſeur agiſſe, il ſuffic qu'il veuille 
imprimer un mouvement au malade, pourvu qu'il 
le veuille d'une volonté forte & active, avec une 
volontẽ capable de produire dans lui - meme un 
ebranlement (16), toutes les fois que ce mouve- 
ment ne tendra pas a contrarier Vinſtin& , ſoit 
dans le moral, ſoit dans le phyſique. | 

Les Somnambules, dir- on, en plaiſantant , 
repondent a la ſeule 3 de leur Magnetiſeur, 
ils devinent fa yolonte & Texecutent. Oui, ſans 
doute, & Lon sefforceroit vainement de ridiculiſer 
un fait qui devient de jour en jour plus commun, 
& dont chacun peut ſe convaincre par ſes propres 
yeux, un fait atteſtè journellement par tous ceux 
qui ont eu le bon eſprit de ſuivre & dexaminer 
avant de nier. . 

Les Somnambules ne i pas la volonte 
de leur Magnetiſeur , ils la couchenr , ils en 
reſſentent Laction. Je viens de dire que ma volontẽ 
fait ſur mon ſens interieurun effet phyſique capable 
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de lui faire produire, à Taide des ſens extétieurs 


effort que mon ame avoir delibere ; cet effet 


phyſique, fur mon ſens interieur, doit n&ceſſaire- 


ment y cauſer un ébranlement, une vibration 
quelconque. Le ſens intérieur de mon malade 
Somnambule ne doit -il pas eprouver au meme 
inſtant un ebranlement tout ſemblable ; & ſi cer 
ebranlement exprime , par reaction à ſon ame, 


la deliberation première de la mienne, mon 


malade alors nentendra-t-il pas ma volonte , 
comme ſi je la lui avois exprimee par des paroles ? 

Tous ces faits, Jen conviens, ſont étonnans, 
merveilleux, mais ils n'en ſont pas moins vrais 
pour cela, & deja les memes experiences ſe multi. 
plient, elles ſe reperent dans toutes les parties du 
royaume. Bientort les miracles du Somnambuliſme 


magnètique ſeront devenus fi communs , qu'il ſera 


honreux de les ignorer , & abſurde de vouloir les 
nier. On rechercheraavec ardeur les Somnambules, 


non plus ſimplement par curioſitè , mais par 
interer perſonnel & pour le bien de Phumanire, II 
eſt très- rare qu'un malade, en cet état, ne voie 


pas dans ſon intérieur la cauſe de ſon mal, & 
nen indique pas le remede. On emploira donc 
toute la force du Magnètiſme a faire romber , 
autant qu'il ſera poſſible, tous les malades dans 
Fetar de Somnambuliſme, & Von cherchera dans 
eux-memes leur propre ſoulagement. 
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Mais , nous dit-on , le Magnetiſeur le plus 
fort & le plus actif, quelque bonne volontè qu'il 
ait „ ne pourra gueres ſe flatter de magneriſer 
avec fruit plus de trois ou quatre malades, ſouvent 
meme un ſeul Foccupera tout entier. | 

Cela eſt vrai. Mais un Somnambule parfait 
entre les mains d'un Magnetiſeur qui ſaura en 
tirer parti, ſuppleera au temps qui lui manque. Ce 
Somnambule touchera un grand nombre de mala- 
des; & du moment qu'il ſe ſera mis en communi- 
cation avec eux, il verra leur intérieur, comme 
il voit le ſien; il connoitra leurs maladies, il en 
indiquera les remedes ; & quoique machinalement, 
il appliquera ces remedes avec bien plus decertitude 
que ne pourroit faire le meilleur médecin. | 

De quelle reſſource ne ſera donc pas un Som- 
nambule pareil! Combien de malades qui ne 
peuvent etre magneriſes ! Combien d'autres qui, 
tant magueriſcs „ne peuvent tomber dans le 
Somnambuliſme , S empreſſeront. d accourir à ce 
Somnambule, de le conſulter ſur leurs maux , 
afin d' abréger, par ſes conſeils, leur traitement 
& leurs ſouffrance s | 

Penerre.de ce que cette heureuſe perſpeRtive A 
de conſolant pour Fhumanire , je me ſuis hare de 
dire ce que j ai vu, & la maniere dont je Tai vu: 
je ne me ſuis point flarte de rendre raiſon de tous 
les phenomenes du Somnambuliſme magnerique 


* 
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dune manière ſatisfaiſante; mais ce que je nai 
vu qu'imparfaitement, cequejenaipuqueffleurer, 
d'autres plus experimentes' Vapprofondiront , ſans 
doute, & je m'eſtimerai trop heureux , fi , en 
expoſant mes idees generales ſur le Somnambu- 
liſme , Jai pu exciter dans des hommes , plus 
inſtruits que moi, le déſir de nous communiquer 
les leurs. | 

Il s'agit d'eclairer ſur un ſujet egalement nou- 
veau & intereſſant : il sagit de ſoulager Phuma- 
nité ſouffrante. Ce motif ſera , ſans doute, aflez 
puiſſant pour encourager les recherches de ceux 
qui, s' tant vus à portee de recueillir un plus grand 
nombre de faits , peuvent en tirer des conſe- 


quences plus lumineuſes & plus inſtructives Peu 
nous. 


* 
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(i page 145 3 philoſophes anciens avoient ſoup- 
conne ce fluide univerſellement repandu. Les uns le 
nommoient Fame de la nature, d'autres Veſprit univerſel; 
quelques-uns meme en avoient fait un Dieu. Mais ce 
fluide extremement ſubtil avoit toujours echappe a nos 
ſens. Ce ſont les Somnambules magnetiques , qui , les 
premiers , ont pu le ſaiſir & nous donner quelques notions 
de ſa nature & de ſes effets. 

Jai dit que Mademoiſelle N., . étant dans ſes criſes 
magnetiques , voyoit tres- diſtin flement le fluide ; je ais 
rendre compte de quelques-unes des experiences que cette 
heureuſe diſpoſition de ma malade , me mit a portee de faire. 

Je pris un verre d'eau non magnetiſee , & ayant 

approche de ma malade , fans la prevenir , je préſentai 
la pointe de ma baguette vers le milieu de la hauteur du 
verre; puis je demandai a la malade de me dire ce qu'elle 
voyoit. ; 
Je vois, me repondit-elle, votre fluide ſortir du bout 
de la baguette, comme un tres - gros fil d'or, d'un jaune 
brillant & ſemè d'etincelles our plus brillantes encore. 
Ce fluide , en traverſant l'eau, y laiſſe une trace de 
lumiere très-remarquable, & cette trace forme une eſpece 
de ſeparation entre l'eau du deſſus & celle du deſſous; 
le fluide en paſſant ſe charge de cette eau qui ſort du 
verre avec lui ſous la forme d'une vapeur; & cette vapeur 
Yobſcurcit & le fait paroitre moins brillant qu'il n'etoit 
en arrivant an verre. 


© 45:3 

Une autre fois (le 3 mai) j'engageai ma malade 4 
lortir de chez elle, pendant ſon ſommeil; elle neut pas 
de peine à y conſentir. Elle ſe rendit ſeule à une prome- 
nade publique hors de la ville, où je la rejoignis bientôt; 
je l'avois ſuivie de loin , & je l'avois vu traverſer la 
ville, en ſe démélant fort bien, quoiqu' avec les yeux 
exactement fermes , de tous les embarras qui ſe aro 
trozent ſur ſon chemin. 

Arrive pres delle, je lui trouvai d'abord l'air preoc- 
cupe , mais ſatisfait, & je me haàtai de lui en demander 
la cauſe. — J' = , me dit-elle, -tout ce que je 
vois. Et que voyez-vous, lui demandai-je? = Je vois 

le fluide du ſoleil qui eft très-brillant & ſemé d'etincelles 
de feu. Ce fluide eſt d'un jaune bien plus vif que le 
vôtre; il ſemble que le ſoleil nous Venyoie ; mais avant 
d'arriver juſqu'a nous, il change de couleur, parce qu'il 
ſe mdle avec celui qui ſort de la terre. 

Pourquoi done, repris-je, ce fluide qui ſort de la terre , 
efl-il plus Epais & plus ſombre que celui qui ſemble venir 
du ſoleil ?- C'eſt, repondit ma malade , parce que le fluide 
qui ſort de la terre y a traverſe de Veau dont il a beaucoup 
de diſpoſition a ſe charger, & dont il ſe charge en effet. 
II ſort de la terre tres-lentement, 4 meſure que le fluide 


du ſoleil , qui eſt plus pur & beaucoup plus actif, agit ſur 


lui & le preſſe Cen ſortir. C'eſt parce qu'il ſort ainſi très- 


lentement que ce n'eſt gueres que ſur les dix ou onze heures 


du matin , que le fluide du ſoleil a pris aſſez de force, pour 
le faire ſortir , & que des trois ou quatre heures apres 
midi, il n'en a deja plus aſſez. 5 
Le fluide reſte tres-epais juſqu'a quinze ou an pieds 
au-deſſus de la terre, apres quoi il commence à devenir 
un peu plus brillant, parce que celui du ſoleil Veclaircit, 
en ſe melant de plus en plus avec lui, il eft cependant 
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un 7 peu u ſombre & charge de la vapeur de eau juſqu' 1 


a Nr ke de ce clocher (environ aco pieds) & meme 
au- deſſus; apres quoi il ne me parott plus etre different 
de celui 10 ſoleil. 

Et une preuve, ( ajouta ma Walze, en ie retournant 
vers la plaine ou ſont de belles prairies arroſees par un 
grand fleuve) , une preuve que c'eſt l'eau dont le fluide ſe 
charge, qui le rend plus epais , c'eſt que celui que je vois 
ſortir de la riviere , ſemble &tre un brouillard tres-epais , 
en comparaiſon de celui qui eft ſur les prairies, lequel eſt 
Iui-meme beaucoup moins vif que celui que nous avons 
ici autour de nous (fur le coteau ). 

La ſuite de cette converſation , qui fut fort longue, & 
les experiences que je continuai de faire, m'ont convaincu 
que le fluide que ma malade appeloit le fluide du ſoleil, 
n'eſt autre choſe que le feu élémentaire devenu ſenſible 


pour les nerfs extr6mement irtitables d'un Somnambule 


magnetique , que ce feu, par ſa grande athnite avec l'eau, 
rend notre air plus ou moins Epais, ſuivant qu 1 a trouve 


a ſe charger d'un plus grand nombre de parties aqueuſes; 


& que peut-btre meme, ainſi combine, ce fluide devient 
Vair que nous reſpirons ; & en effet, c'eſt parce que 
le fluide eſt combine avec une moindre quantité d'eau, 
& par-la convient moins 4 nos poumons, que notre 
reſpiration devient toujours plus difficile, 4 meſure que 
nous nous élevons ſur les hautes montagnes, & que nous 
y trouyons , dans fa pureté, le fluide que Mademoiſelle 


N.. appeloit le fluide du ſoleil. Je penſe enfin que c'eſt 


par cette meme affinite du fluide avec l'eau, que s' opère 
la vegetation; en ce que l'eau, Ja Seve, & l'air humide 
ſont autant de moyens qui fourniſſent, à la plante, la 
quantite du fluide univerſel, ou de mouvement qui lui 
eſt neceſſaire. C'eſt encore par cette affinite, qu'on peut 
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expliquer le defſecheinent de tous les corps qui ne ſont 


point expoſes au contact immediat de l'air, & dont le 
Aide enleve peu à pen les parties aqueuſes. Jen ai fait 
Iepreuve de la maniere ſuivante: je preſentai ma baguette 
devant une fiole remplie d'huile de noix : ma Somnam- 


bule vit le fluide traverſer Vhuile , comme un trait lumineu 1250 


& ſortir de Ja fiole ſous la forme d'une vapeur plus 
_ Epaiſſe, ſans doute, a cauſe des parties at abs dont it 
<<toit charge en traverſant Vhuile. 

(2 page 2) D apres les experiences que Jai rapportces 
a la note precedente , j'ai conjecture que le feu elemen- 
faire, ou le fluide univerſel, eſt en effet Velement, le 
principe de tous les fluides connus , & que de meme qu'il 
devient l'air que nous reſpirons, lorſqu' il eſt combine avec 
l'eau, il devient au ſſi fluide électrique, phlogiſtique, fluide 
igné, Cc. ſuivant les differentes came & les modi- 
fications qu'il a recues. B 

J'ai eu depuis occafion de comparer 1e fluide univerſel 
modiſiè par l'homme avec le feu électrique. Je rapporte icj 
cette experience, parce qu'elle peut ſervir à faire voir ce 
que ces differens fluides ont de commun quant: au principe, 
& oppoſe quant A leurs modifications. | 

Mademoiſelle N. .. dormoit d'un profond ſommeil 
magnetique tres e Farmai une petite machine 
electrique portative dont je m'etois muni à deſſein; & 
n' oſant d'abord me hafarder a èlectriſer ma malade, je me 
contentai de ürer moi- meme L'etincelle, étant 4 environ 
deux pieds de diſtance d'elle. 

Leſfet fut auſſi prompt qu 'Gtonnant : je vis ma malade 
tomber tout à coup dans un accablement fi grand, que je 
je la crus prete a $'evanouir. Je me hatai de la magnetiſer 
avec beaucoup de viteſſe, de la tete- aux pieds, afin de 
renfre au fluide neryenx ſon cours naturel; & ce ne fut 
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qu'apres une e bene de ce travail, que je parvins &. 
la rappeler un pen 2 elle. 

Je la queſtionnai pour lors ſur ce qu'elle venoit 
Ceprouver (a). Je ne ſais, me dit-elle , ce que vous avez 
voulu faire, mais vous m'avez fait beaucoup de mal: il 
m'a ſemble qu'on me donnoit de grands coups de maſſue 
ſur les bras, ſur les jambes , ſur le crane , & ſur toutes 
les jointures : je vois bien à preſent que vous avez fait 
circuler dans moi un nouveau fluide different du notre , 
& qui a arrete tout à coup le cours de celui-ci. Je vois 
ce nouveau fluide ſortir par toutes mes jointures, à mefure 
que vous me magnetiſez. Votre fluide qui eſt plus actif, 
le chaſſe, ſans pouvoir ſe meler avec lui: mais cet autre 
fluide ne ſortira pas entierement aujourd'hui; ce ne ſera 


qu'à la ſeance de demain , que vous parviendrez a retablir 


parfaitement la circulation libre du yotre. 

Je me reſſentirai juſqu'à demain, a-t-elle continue, des 
douleurs que j'ai actuellement dans les jointures, & je 
conſeryerai, à mon goſier, un gout de ſouffre. 

Cette annonce s eſfectua reellement. Ma malade n'ayant 
ö nulle idee de ce qui lui etoit arrive pendant ſon ſommeil, 
ne put jamais comprendre, à ſon réveil, d'où pouvoit lui 
venir ce goùt de ſouffre, & les douleurs qu'elle reſſentit 
pendant vingt-quatre heures, dans les bras & dans les 
ba jambes. Elle ne fut pas moins ſurpriſe de trouver , pour la 
premiere fois, pendant ce meme temps, a l'eau magnetiſee 
qu'elle buvoit habituellement „ un golit tres-deſagreable 
de fer & de ſouffre. 

Avant ge tirer Vetincelle , j'ayois proche mon pouce 
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(a) Je n'avois point nes ma malade de ce que je me 8 


de faire en ce moment; & cette fille n'a de ſa vie vu une machine 


EleArique , ni entendu parler des effets de l'electricité. 


1 9 - F - 
tu conducteur, 4 diverſes repriſes ; ma malade How 1 avo 4 
vu très-diſtinctement le fluide magnetique ſortir de mon 
pouce, pour aller au conducteur, & un autre fluide 
venir du conducteur à mon pouce, ſans ſe mèler avec 
le mien: elle avoit remarque que cet autre fluide n'etoi, 
point de la couleur du mien: elle Vavoit trouye plus 
épiis, d'un rouge pale & violet, & rendant Nen ou point 
d'etincelles brillantes. 

Depuis ce jour, j'ai eu bing u fois . de 
repeter cette expcrience.. J'ai vu la m&me malade tomber 
en Somnambuliſme , pendant qu'il faiſoit un orage violent, 
dent nous etions environnes : elle Eprouva-, mais moins 
fortement, les mèmes effets ; l'accablement, les douleurs 
aux. jclatures , le gout de ſouffre; & je ne doute pas 
que tout Somnambule magnetique, en pareille circonſtance, 
n*eprouve également tous ces effets; pourvu que, comme 
ma malade, il ait le genre nerveux aſſez irritable, pour 
etre ſenſible aux impreſſions les plus legeres. 7 

Cette experience m'a paru demontrer que le fluide 
magnetique & le fluide électrique, $'ils ont le meme 
principe, ont du moins des modifications differentes , & 
meme oppolees, de meme que nous voyons Lhuile. & l'eau, 
_ quoique chargees , une & Vautre , d'une tres-grande quan- 
tite de feu elementaire , ne pouvoir pas ſe meler.. J'ai penſs 
que c'eſt ſans doute de cette oppoſition qui ſe trouve entre 
les deux fluides , que proviennent Vaccablement, les dou- 
leurs mème que nous éprouvons quelquefois dans les 
temps d'orage. Le fluide électrique, dont l'air ſe trouve 
alors ſarcharge , doit en effet gener , en nous, le mouve- 
ment, sil s'oppoſe a la circulation du fluide , qui doit nous 
donner le mouvement & la vie: d'ot nous pouvons conclure 
qu'il ſeroit tres. ſalutaire de ſe faire magnetiſer fortement, 
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pendant le temps Torage | afin de ops l'action a 
fluide electrique. 

Juſque-Ià, je n'avois encore vu que difference & oppo- 
fitions meme entre le fluide électrique & le fluide magne- 
tique: cependant je repugnois à admettre pluſieurs fluides 
d'une nature entièrement differente. Cette complication de 
moyens m'auroit paru Etre une defectuoſité dans les ou- 
vrages de la nature. J'eſſayai de m'en eclaircir encore 
mieux, par une nouvelle experience que je tis por de 

Jours apres. | 

Je pris un pain de cire d'Eſpagne; & preſentant ma 
baguette vers ſon milieu, à environ fix pouces de. diſ- 
tance, je demandai a ma malade, de me dire ce qu'elle 
voyoit. - Je vois, repondit-elle , votre fluide ſortir, 
comme à Vordinaire , de la baguette ; mais lorſqu'il arrive 
a cette cire , il ſe ſepare, & $'echappe tout autour par 
les bords. Il ſemble bien cependant qu'une partie du fluide 
traverſe la cire; car jen vois ſortir un peu de l'autre 
cote, & dans la direction de la baguette ; mais ce qui 
ſort ainſi, eſt devenu beaucoup plus pale & n'a plus 
d'etincelles; cela ne paroit plus &tre qu'une vapeur 
epaifſe , laquelle, apres avoir traverſe la cire, ne va 
mot bien loin. | 

Cette experience repetee pluſieurs fois ſur la cire jaune. 
comme ſur la cire d'Eſpagne , me convainquit que les deux 
fluides ont quelque choſe de ſemblable ; & que s'ils diffe- 
rent dan s leurs modifications, ils doivent neanmoins avoir 
un principe commun, qui ne n etre , ſelon moi, que 
le feu Elementaire, 

(page 3) Je demandai un jour 4 ma malade , dans 
ſon ſom meil , quelle ſaiſon de Vannee , & quelle heure dans 
le jour etoit le plus favorable au Magnetiſme. 

Le printemps, repondit-elle , & Yet ſont les meilleures 
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ſaiſons. Les heures les plus convenables pour magnetiſer 
ſont „depuis onze heures du matin juſqu'à à trois heures 
après- midi . . . On pourroit bien dire juſqu'a quatre heures. 
Mais il eſt plus sür de dire juſqu'à trois (a), La raiſon qu'elle 
m'en apporta „fut que le ſoleil , à ce s heures-la , a plus de 
force pour donner le fluide qu'il n'en a dans le refte du 
Jour. Fi | | 

(4page 4) Le jour que je me promenois dans la cam=- 
pagne avec ma malade Somnambule , je dirigeai avec force , 
ma baguette , ſur un arbre OY, | ctois eloigne d environ 
vingt pas. 

Ma malade vit la colonne du fluide , d'un jaune vif, K 


etincelant , ſortir de la baguette & aller a Varbre : elle vit 


en meme temps une autre colonne de fluide, ſortant de 
I'arbre & venant à ma baguette : mais, me dit-elle , le 
fluide de Varbre eſt bien different du votre; il eft beaucoup 
plus pile & plus blanc. Il tiendroit plut6t de celui du 
ſoleil pour la couleur: mais je n'y vois point d'etincelles 
brillantes, comme j'en vois au fluide du ſoleil & au votre. 


Je remarque encore, continua ma malade , que ſur les 


ſeuilles , & tout autour des branches, il paroit y avoir 


un fluide qui etincelle un peu, & qui eſt plus vif & plus 


brillant que celui qui fort de Varbre, pour venira vous, 
lorſque vous lui preſentez votre baguette, _ 

(5 page 15) J'ai vu quelques Magneétiſeurs qui, dans le 
deſſein de faire tomber leurs malades en Somnambuliſme , 
au lieu de les magnetiſer de la tete aux extremites , & ſui- 
yant la marche de la nature, alloient au contraire chercher 


6— > — —— 


(a) Je ſuis bien aſſure que cette fille, qui ne ſuit pas lire, n'a 
jamais entendu parler des découvertes curieuſes qu'a faites tout 
récemment M. de Caſſini, ſur les variations diurnes & périodiques 
de Vainaat, | 
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le fluide dans la partie malade où il devoit etre engorge ; 
& par une manipulation inverſe & ſoutenue , ramenoient 
ce fluide à la tete pour en charger le cerveau. 

It n'y a pas de doute qu'en operant ainſi , ils ne par- 
Viennent a calmer les douleurs qu'eprouvoit auparavant le 
malade. Mais fi ces douleurs n'ayoient d'autre cauſe que 
les efforts repetes du fluide , qui tachoit de ſe frayer un 
paſſage libre dans la partie malade; & ſi cette partie ne 
pouvoit Etre guerie que par une ſuite de ces memes efforts 
long-temps ſoutenus , il eſt certain auſſi que ces Magne- 
tiſeurs , en detournant le fluide, en empechant ſon action 
ſur la partie aſfetee , ſoulagent a la verite le malade , mais 
gu ils s' oppoſent du moins a fa gueriſon. 

Mais je vais plus loin, & je ſuis convaincu que ce 
procede , contraire 4 la marche de la nature , eſt tres- 
pernicieux. Je crois qu'en ramenaat a la tete le fluide qui 
circuloit dans le reſte du corps, on ne peut manquer d'y 
amener auſſi le ſang & les humeurs. Je crois qu'à la longue, 
ces humeurs doivent s'y engorger ; & je ne ſerois point 
ſurpris qu'un malade, ainſi magneétiſè, ne finit par avoir 
des attaques habituelles de catalepſie ou quelque depot dans 
la tete. Je crois enfin que le ſommeil produit de cette 
maniere , étant une criſe ſymptomatique & force, & non 
pas une criſe naturelle & critique , ne doit point etre le 
vral Somnambuliſme magnétique; mais qu'il eft bien 
plut6t une forte de delire. C'eſt pour cette raiſon, qu'en 
parlant des criſes , je n'ai pretendu parler que de celles 
qui ſont produites par une circulation naturelle du fluide, 
 Interceptee ſeulement dans les parties malades. Que les 
humeurs ſuivent, à la longue, la marche du fluide , c'eſt 
ce dont on ne peut gueres douter. Tous les procedes qu'on 
emploie dans la pratique du MagnetiFne , les effe's qu'on 
attend de ces procdes & qui en rE:ulten; ellectixe nent : 
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prouvent, tous les jours, qu'en appelant & dirigeant er en 
bas le cours du fluide chez les malades, on y appelle en 


meme temps le ſang & les humeurs. 


Et quant à la maniere dont fe produit cet effet, on 
peut croire que les nerfs ayant une fois regu du fluide un 
mouvement conſtant & toujours dans le meme ſens , ils 
doivent, par leur oſcillation , imprimer au ſang & aux 
humeurs qu'ils font circuler , le meme mouvement & la 
meme direction. | ) | 

A ce ſujet , & convaincu de la tres-grande affinité 
qu'a le fluide magnetique avec Feau , je demandois un 
jour à ma malade quel effet produiſoient les bains. — Les 
bains de jambe, me dit- elle, font propres a attirer le ſang 
en bas, parce que le fluide qui cherche l'eau, tend à deſ- 
cendre vers celle du bain , & le ſang ſuit le fluide (a). 

Je penſe , continua-t-elle , que fi un homme demeuroit 


pendant long-temps à moitié plongè dans l'eau, cette partie 


plongee prendroit, a la longue, plus de nourriture, tandis 
que la partie qui ſe trouveroit hors de l'eau, ſeroit deſſè- 
chee , parce que le fluide Yabandonneroit toujours N 


gagner l'eau. 


Ne pouvons - nous pas conclure de-Ilà, qu'un animal 
habitant dans l'eau, doit vivre plus long-temps que celui 
qui vit dans l'air; non ſeulement parce que le premier 
trouve dans ſon element une plus grande abondance du 
fluide principe de la vie , mais encore parce qu'il y trouve 
ce fluide en quantitE preſque toujours gale ; ce qui n\ar- 
rive pas dans l'air. 


C6 page 20) Ma malade , comme tous les Sonia- 
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(a) Les bains de jambes froids n' ont, ſans doute , un effet con- 
traire, qu en ce que le froid contractant les 'yailſeaux , ils n' ont 
plus la capacité néceſſaire pour recevoir le ſang qui s'y porte. 
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bules cjue Jai yus, avoit, pendant ſes ſommeils, les yeux 
ſermes tres-exaQtement. Ils l'etoient meme au point que 
lorſqu'elle ſe reveilloit , elle ne pouvoit les ouvrir ſeule , 
& que j etois oblige de Vaider à les ouvrir. Cette fille cepen- 
dant voyoit très-diſtinctement les objets. J'ai dit qu'en cet 


etat, ſeule & fans etre conduite par perſonne , elle avoit 


traverſe la ville entiere , evitant à propos tous les obſta- 
cles qui ſe rencontroient. Je Vai vue travailler , en dor- 


mant, a ſa coũture, auſſi bien qu'elle eur pu le faire 


Etant Eveillee ; enfin je ne veux pas douter que cette fille 
ne vit parfai tement. 

Mais comment chez elle ſe faiſoit la viſion N Etoit-ce 
par les yeux, quoique bien clos; & le fluide par fon 
extreme ſubtilite penetroit-il la paupiere , pour faire fur 


la retine & ſur le nerf optique , rendu irritable , la meme 


- Impreſſion qu'il y auroit fait dans Tetat de veille ! 
C'etoit ainſi du moins que je tachois de me rendre 


raiſon de ce phenomene, lorſqu'un jour, ayant prie ma 


malade d'examiner avec attention une drogue en poudre 
que je lui preſentois , & de m'en dire ſon avis, je la vis 
faire machinalement deux portions de dette poudre ; elle 
en mit une moitie dans chaque main, puis elle approcha 


une de ſes mains, tout contre le creux de ſon eſtomac, 


elle eloigna l'autre horiſontalement & de toute la longueur 
de ſon bras; tournant en meme temps la tete du cote 
oppoſe, avec Vair d'attention de quelqu'un qui examine, 
J obſervai que de temps en temps elle remuoit , avec ſon 
' pouce , la poudre qui etoit dans la main devant Ie creux 


de Veſtomac , comme pour mieux la voir. Enfin , apres 


quelques inſtans d'examen, elle me dit ſon avis ſur cette 


rea 
Je lui témoignai ma ſurpriſe ſur cette maniere de re- 


garder les objets; elle me repondit alors, ſans hefiter : 


4 


eee 


7 
te 


C65) 
je ne yois pas par les yeux; C'eſt par -1 que je vols ; 
( montrant fon eſtomac. ) * ne 


Un autre jour, on faiſoit beaucoup de bruit pres de 


Fendroit ou ma malade Etoit en criſe magnetique. Je pus 


aF 
voir tres-diſtinftement alors, un léger mouvement con- 
vulſif que ce bruit occahionnoit 4 Feftomac de ma malade | 
mouvement aſſez fort pour etre ſenſible 4 Vexterieur, 


Le bruit devint tout-3=coup res-fort. ia malade lors 
porte vivement la main fur fon eftomac ; elle jeta en 


m&me temps un cri, & ſe plaignit qu'elle venoit Ty 


recevoir un grand coup. Les conyulſions de Teftomac 
devintent, en un inſtant, beaucoup plus fortes, & elles | 


gagnerent bientdt le reſte du corps. Jens beaucoup de 


peine à calmer cette agitation accidentelle ; & des que je 


vis ma malade un peu plus tranquille , je lui demandai , l 
fi elle avoit entendu quelque bruit ! = Je wai rien en- 


tendu, répondit-elle, mais il m'a ſemblé qu'on me don- 


noit un grand coup ſur le creux de reſtomac. J eſſayaĩ 
alors de lui parler en approchant ma bouche le plus pres 
de ſon eſtomac qu'il me fut poſſible, ſans cependant le 
toucher , & je parlai fi bas, que Voreille la plus fine 
n'auroit pu m'entendre à la diſtance oi etoient pour lors 
les fiennes. Elle m'entendit parfaitement , & me répondit. 
Toutes les fois que j'ai repete cette experience, elle m'a 
toujours entendu de meme. Un autre jour, un tambour 
battoit la caifſe ſous les fenetres de la chambre ou elle ctoit 
en Somnambuliſme , jaurois pa compter les coups de 
baguette par les vibrations que je voyois tres-ſenfiblement 
faire aux nerfs du plexus ſolaire de ma nne 2 
travers de ſes vetemens. 


Ce ſeroit peut tre ici le lieu de parler d'un phẽnomè ne 
tr25-connu , qu'on retrouve chez tous les Somnambules 


E 
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magnetiques, & dont cependant j je crois qu on parviendra 
* à rendre raiſon d une maniere ſatisfaiſante. 


Ce qu'on remarque au premier abord , dans les Som- 
pambules ; ce qui meme caradteriſe le log decidement le 
Somnambuliſme, c'eſt que voyant très- diſtinctement tous 
les objets qui ſe trouvent à leur portée, les malades, en 

cet état, ne peuvent entendre que leur Magnetiſeur ſeul 
ou toute autre perſonne qu'il a miſe en harmonie avec eux. 


D'où peut provenir chez le Somnambule magnetique, 
cette difference entre le ſens de la vue, & celui de 
Youie ! Seroit-ce parce que le nerf optique aboutiſſant 4 
I bumeur aqueuſe du criſtallin, le fluide, quelles que ſoient 
es modifications, & ſeulement par la grande affinité qu'il 
a avec l'eau, peut toujours ſuivre ce nerf? Au lieu que 
n'ayant pas la meme cauſe d'attraction vers le tympan 
de Foreille, ce fluide, après avoir frappe Veſtomac, ne 
peut circuler dans le nerf auditif, & le faire vibrer, ainſi 

que tous les autres nerfs du malade , que lorſqu'il a été 
auparavant modifie d'une maniere analogue A celle dont 
le malade le modifke. 


Cette ſolution pourra paroltre inſuſſiſante, je le ſens ; 
& je defire qu'on s occupe à en donner une meilleure 
ſur un fait auſſi commun-: les recherches de ce genre ne 
doivent point Etre regardees comme étant de fimple curio- 
fits; & il faut croire que dans la ſcience du Magnetiſme , 
comme dans plufieurs autres ſciences , on decouvrira bien 
des effets utiles qu'on ne ſoupgonnoit pas encore, en 
recherchant les cauſes de certains phenomenes , que cepen- 
dant on n'expliquera jamais. 


(7 page 31) Le Somnambuliſme magnetique ceſſe des 
que le malade eſt gueri, Je ris, diſoit le malade de Buzancy 
2 ſon Magnetiſeur , lorſque je ſenge aux efforts que vous 
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fere; inutilement * pour m endormir. Vous n * parviendroy 

point, parce que je ſerai gueri. © 

De meme lorſque la guerilon 3 on 3 6 
un changement ſenſible & gradue dans les ſommeils des 

malades;; qui deviennent plus imparfaits chaque jour, 4 

proportion que la maladie diminue. La bonté, la force 


die ces ſommeils eſt la meſure de la maladie; & les variations 


qu'on trouve dans ces ſommeils, ee celles qui ſe 
font dans }I'stat du malade. 

| Ceci revient parfaitement à ce que j'ai ait 1 la ma- 
nieère dont le fluide agit par le Magnetiſme. Lorſqu' une 
partie du corps malade , correſpondante au cerveau, eſt 


.obſtruee ; lorſque le fluide que le Magnetiſeur: a dirige 
vers cette partie, ne peut y circuler lihtement, ce fluide, 


apres avoir fait un premier effort contre les obſtacles, eff 
reagi au cerveau, lequel à fon tour le renyoie vers 


la partie malade , ſur laquelle il fait un e effort „& 
qui le reagit encore. 


Cette action & cette reaction 3 tions an 5 


juſqu'à ce que les obſtacles ſoient detruits. Ce n'eſt qu'à 
la longue qu il peuvent Vetre entièrement: mais il eſt 
certain qu'a chacun des efforts que le fluide fait contre 


eux, ils doivent diminuer un peu. Or, à meſure que la 
refiftance s affoiblit ; a meſure que le fluide a moins de 
peine à circuler , i] doit etre reavoye toujours plus foi- 


blement & en moindre quantité au cerveau; de-l3 les criſes 


doivent devenir plus ſoibles chaque jour & par gradation , 
:uſqu'a ce qu' enfin elles ceſſent tout à fait par la circulation 
Jibre du fluide; & c'eft en effet ce qui arrive. 5 
Je diſois tout à Vheure., que la force des ſommeils eſt 
la meſure de la maladie. Il faut entendre cela de chaque 


maladie reſpectivement, & non pas generalement: c'eſt- 


A-dire, que dans toute maladie, qui ſera de nature 4 
1 8 
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-operer le Somnambuliſme , les ſommeils ſeront d'autant 
meilleurs, que la maladie approchera de ſon periode le 
plus aigu: mais il pourra tres-bien arriver qu'une maladie 
plus grave ne donnera pas le Somnambuliſme; tand is que 
cet etat ſera la criſe an * une autre ne eee | 
moins grave. | 

Jai vu une jeune perſonne attaquee Gun am ime 
'goutteux , qui lui donnoit des convulſions continuelles. 
Cet etat facheux , joint à la ſuppreſſion des regles, Etoit 
la ſuite d'un coup de ſoleil qui avoit occafionne un 
"ape dans la tte, & qui de plus avoit rendu cette n 
et imbecille. 

Jai gueri cette malade, en la magnètiſant conſtam- 
wen pendam deux mois; & quelque defir que j euſſe de 
la rendre Somnambule , je mai jamais pu y parvenir; 

tandis que, dans le meme temps, la mere de cette jeune 

perſonne eſt tombee en Somnambuliſme, des la premiere 
fois que je Vai magnetiſce pour une maladie ordinaire & 
tres-légère, affectant la matrice dans un age critique. 

(8 page 33) Pai fait a ce ſujet, une experience très- 
intereſſante. Mademoiſelle N.., ſans @tre parfaitement 
guerie ,"6toit cependant fort pres de fa gueriſon ; la na- 
ture, chez elle, ne demandoit plus, comme autrefois , 
le Somnambuliſme ; & je ſuis convaincu que ſi je m'etois_ 
- contents de magnetiſer cette fille de temps en temps, & 
- fans avoir une volonte decidee de la mettre en cet 5 | 
elle n'y ſeroit plus tombee. 

Un jour, fans attendre qu'elle füt ſufhſamment charg&e 
de fluide, j'eflayai de charger ſa tete ſeulement, & le 
plus fortement qu'il me fut poſſible. Ma malade ne tarda 
pasas 'endormir ; & ce ſommeil , quoique tres-imparſait , 
Porta cependant tous les caracteres principaux du Som- 
nambuliſme magnetique; mais comme la maſſe entiere des 
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nerfs wavoit point été raſſafice de fluide, & que conſe 
quemment elle n'avoit point le degré dirritabjlite qu elle 
auroit dit avoir, la malade ne vit point, pendant ce 
ſommeil, comme elle auroit di voir. En chargeant la 
tete ſeule, PJavois altere Fequilibre entre la tète & 
Feſtomac: j'avois bien engourdi les ſens exterieurs ; mais 
Je n'avois pas donne en meme temps au fens interieur 
tout le développement, toute VaQtivite dont il elit été 
ſuſceptible. De-la le ſommeil . vraiment magne- 
tique, ne fut pas auſh parfait „ a beaucoup pres , qu'il 
auroit pu Vetre. OI 


Je fus curieux de pouſſer plus loin cette experience 
& la tete étant chargee , comme je viens de le dire, 
Jappliquai toute' la force magnetique dont J etois capable, 
a charger vivement & promptement Veſtomac. Je vis alors 
le ſommeil changer peu à peu de nature; & 4 meſure que la 
maſſe des nerfs ſe raſſaſioit de fluide, le ſens intérieur 
re pri plus d'aQtivite & plus d'&tendue. Enfin , le ſommeil 
devint , non pas auſſi parfait qu'il auroit pu Vetre ancien- 
nement, Vetat convaleſcent de la malade ne le permettoit 
plus, mais du moins il fut beaucoup meilleur qu'il wavoit 
- EtE au commencement de Iexperience. 


Seroit=ce avancer trop, d'apres cette experience, que 
de dire, que la plüpart des tranſports au cerveau, ſont des 
Somnambuliſmes commences , & que ces criſes ſymptoma- 
tiques qui nous alarment, pourroient devenir , au moyen 
du Magnetiſme , des criſes critiques & falutaires ! 


Si le delire où tombent les malades , fi les tranſports 
au cerveau periodiques n'ont d' autre cauſe qu'une extreme 
irritation du cerveau, il eft vraiſemblable que ſi le Mag- 
nétiſeur alors s'attachoit 4 retablir Fequilibre , en char- 
geant fortement Veſtomac , le ſens interieur prendroit le 
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zeſſus fur les ſens extérieurs, & il en regieren une ene 5 
de Somnambuliſme magneiique. 

Ma malade, avant que j'euſſe entrepris de la magnetiſer 
fortement , avoit, comme je Tai dit, tous les ſoirs un 
redoublement de fievre avec tranſport au cerveau, des la 
' premiere fois que je la magnetiſai; des que Jeus donné 
un courant regulier au fluide qui fe portoit auparavant en 
trop grande abondance à la tete, ma malade devint Som- 
nambule magnetique; & des-lors plus de redoublemens , 
plus de tranſports au cerveau. Neſt- il pas probable que 
la meme choſe arriveroit à la plüpart des malades que 
nous voyons tomber dans des delires periodiques, ſymptdmes 
des maladies aigues. 

L'obſervation ſuivante ſemble confirmer mon opinion. 
Cette obſervation intereflante & non ſuſpeQe , rapportèe 
dans Fhiſftoire des maladies epidemiques de 1746, par M. 
Malouin , Medecin , me paroit demontrer , non ſeulement 
qu'un Magnetiſeur attentif pourra ſouvent changer en c:ife 
magnetique le tranſport au cerveau qui a lieu dans un 
grand nombre de maladies; mais meme que Ja nature 
ſeule , & ſans avoir beſoin d'etre aidee , peut quelquefois, 
& en certain cas, operer ce changement, & produire 
une efp:ce de Somnambuliſme magnetique. Voici les 
termes de M. Malouin. II y ent auffi quelques pleureſies. 
. Jai obſerve, ( & pluſieurs Medecins m'ont dit Lavoir 
obſerve) que ce qui faiſoir la douleur de cdte dans ces 
pleurefies , ſe tranſportoit apres les ſaignees , ſur le poignet, ou 
fur la main du bras dont on avoir ere ſaigné, & qui etoi* 
du core oppoſe d la douleur. Il ſe joignoit auſſi de Venflure 
à la douleur ſur le poignet & ſur la main; mais cette 
douleur ſe diffipoit , &c. &c... Dans les perſonnes du ſexe - 
malades de ces pleurefies , ce qui faiſoir leur douleur de core , 
e tranſportoit d la tote par la ſaignee du bras, ſi elles 
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Evient dans ee temps pretes d avoir leurs rgles: te pauls. 
leur devenoit petit quoique mol, il etoit frequent & irregulier , 
E les malades tomboient dans le delire; leur delire avoit cela 
de particulier , c'eſt que ces malades tant interrogies , repon= 
doient juſte aux demandes qu'on leur faiſoit , & elles deraiſon- 
noient auſfitor qu'on ceſſoit de leur parler ( a). 

Voila , ſans doute , un exemple frappant du Somnam< 
buliſme magnetique , opers par le fimple travail de la 
nature, & je ne doute pas que, fi les malades dont parle 
M. Malouin , avoient été interrogees ſur leur état, elles 
n'euſſent indique les cauſes de leurs maladies, & les 
remedes qui leur étoient convenables. Qu'auroit-ce été, 
$i la nature ayoit encore pu etre renforcee & dirigee par | 
la main du Magnetiſeur ? 

On remarquera que ce Somnambuliſme magnetique | 
naturel ayoit lieu, lorſque les malades eroienr pros du temps 
od elles devoient avoir leurs regles. J'ai été plus d'une fois 
dans le cas d'obſerver, que c'eſt en effet aux approches 
de ce temps critique que les femmes ſont le plus e 
de tomber dans cet état ſingulier.. 

(9 page 35) On ne peut nier que le Somnambit® 
| liſme ne ſoit une maladie, & une maladie dont le fiege 
eft momentanement dans le cerve au. C'eft en cela que 
le Somnambuliſme reſſemble à la catalepfie. Celle-ci eſt 
produite par un embarras, un engorgement des humeurs; 
& ce qui rend cette maladie dangereuſe, c'eſt que les 
humeurs ne peuvent tre engorgees dans le cerveau, que 
parce que les ſolides qu'elles affaiſſent dans cette partie, 


bl ſont ſans reſſort, & qu'ils ne peuvent conſequemment | 
sen debarraſſer d N (5). | 


& we Voy. les Mem, de VAcademie by annde 1746. | 
6) Je ne ſais fi je parle de cette maladie en médecin: je oat 
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Dans le e belle magnetique , les nerf ſont A 
1 yerite dans le meme état, mais c'eſt par une raiſon 
contraire: ce ne ſont point les humeurs engorgees dans 
(cette partie qui affaiſſent les nerfs ; mais ces nerfs ſont 


 Irrites à l'exces par la ſurabondance de fluide qui 8 y 
Porte. Cette i irritation produit pour Vinſtant le meme effet 


qu'auroit produit Fengorgement des humeurs : mais il s en 
faut bien qu'elle ſoir Egalement dangereuſe pour les ſuites. 
Et en effet, le fluide ne peut jamais flagner dans le 
cerveau comme feroient les humeurs. 1“ A cauſe de fa 
tres-grande Elaſticite ;. 29 parce que cet engorgement du 
fluidè ne ſuppoſe pas, comme le premier, un vice local 
dans les nerfs du cerveau. | 
II eſt cependant toujours vrai de dire, que Vaffaiſſement 
ou la trop grande irritation de ces nerfs produiront , 
pour Vinſtant, & du moins en partie, les memes acci- 
dens, C'eſt dans ce ſens que j'ai appele le Somnambu- 
liſme magaetique une maladie; car fi nous le confiderons 
relativement à ſes effets ſalutaires, & aux merveilles que 
nous lui voyons operer, nous devons bien .plut6t te 
© regarder comme le remède le plus precieux. qu'ait pu 
decouvrir Lhumanité ſouffrante. Un malade devenu Som- 
nambule „sil. voit ſon stat, y appliquera lui- meme les 
xemedes propres; il guerira ſurement, quelque deſeſpers 
Au i ſat en apparence. De plus de mille Somnambules que 
4 ai vus „ dit Lauteur des belles experiences de Buzancy, 
un ſeal n'a pu parler fur ſon tat; ae eelui-la yoo. n'a os 
#16 gueri. . 1 
(10 page 37) En rapportant I hifloire de la maladie | 
de mpanoilelle þ Fo .. & de fon traitement IS L 
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Fat dit 4d 1 ſuĩte d'un certain was de ſommeils ? 
"cette fille decouvrit dans fon eſtomac un ver qu'elle me 


depeigniti, & que je- reconnus tre de Vefpece connue | 


des médecins, ſous le nom de Solium. Elle ne ſut d' abord 
m'indiquer aucun remede contre ce ver; je n'en vois point 


encore, me dit-elle ; des que je le verrai , je vous le 
dirai. Je vois ſeulement due le ma cbemen ne le 
mueroit pas. 88 ; * ; DR”. 


by 


Deux jours apres je voulus faire une experience: Je 


recueillis dans un ancien traité ſur les maladies des vers, 


fait par M. Andri , médecin du fiecle dernier, une liſte 


de tous les remedes qui avoient réeuſſi a ce médecin, 


contre differentes efpeces de vers. J*etois bien affure que 


ma malade , qui ne fait pas lire, n'avoiĩt aucune con- 
noiſſance de cet ouvrage devenu tres-rare aujourd'hui. 

Apres avoir demande de nouveau à ma malade, fi elle 
voyoit quelque remede à faire contre ſon ver, & m'etre 


aſſure par fa reponſe , qu'elle n' en yoyoit point, je lus 
à haute voix, poſement & ſans aucune affectation „ ba 


liſte que j'avois apportee , fans l'en prevenir. | 

A toutes les drogues que je nommai d'abord, elle me 
repondit ſimplement: non. Mais lorſque j'en- fus venu 4 
la graine de chanvre & a Tecorce d'oranges ameres : oui, 


me dit-elle avec beaucoup d' empreſſement & de vivacite : 
cou; je ſuis sur que ces deux-la tueront ce ver, faites 


m' en prendre demain , je crois qu'une ſeule doſe ſuffira. 
Comment, repris-je, pouvez-vous choiſir ainſi ces 

deux remedes , de preference 4 tous ceux que je vous 

ai, deja nommes? Aviez-vous quelques connoiſſances des 


uns ou des autres? Je n'en connois aucun, me repondit- - 


elle; mais ceux que vous m'avez propoſes. d'abord me 


re puęnoient, A meſure que je vous les entendois nommery 


Un'y a que ces deux-l4 auxquels j'ai pris plaiſir à ſonger; 


, 2 
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& j'ai ſenti quils me convenoient. Je ne balangai pas A 
hi des le lendemain a ma malade , un verre de lait 


de graine de chanvre |, dans lequel j'avois fait raper, | 
Fecorce d'une orange ameère; elle prit ce remede a ſept | 
heures du matin: a huit heures & demie, elle tomba dans 


des convulſions violentes, elle ſentit monter vivement 4 


{a gorge quelque choſe qu'elle eſſaya vainement de vomir, 


& qui apres Vavoir piquee ou mordue fortement au goſier , 
retomba comme un poids ſur ſon eftomac.. 
Depuis ce moment on vit diſparoitre tous les accidens 


facheux que ce ver, que l'on ne ſoupgonnoit pas, avoit | 


occaſionnes pendant plus de quatre années chez ma ma- 
lade: & quelques jours après, m'ayant prie , dans 
un de ſes ſommeils, de lui faire prendre un peu de rhu- 
barbe , elle rendit par les ſelles, les reſtes du ver, dont 
Ia depouille encore bien conſervee , atteſta ſurabondam- 
ment l'exiſtence. 


Jai eu beaucoup dautres occaſions de 888 * 


ſureté de cet inſtinct, qui deéſigne aux Somnambules , 


ſans jamais les tromper, tout ce _ cone leur etre nui- 
fible ou neceſlaite. 


mes; inlectat Ae. ama: .-3 a. 


priere , touche un malade dont elle détailla très-exacte- 


ment la maladie, elle lui ordonna un remede dans lequel 
devoit entrer une plante qu'elle nomma, mais que je ne 


connoiſſois point: je ſis chercher cette plante; mais dans 
la crainte qu'on ne ſe füt trompe , je la preſentai quel- 
ques jours après à ma malade pendant ſon ſommeil. Elle 
prit la plante, Vapprocha de ſon eſtomac; & quoique je 

ne lui euſſe fait abſolument d'autres queſtions, que pour 
lui demander ſi elle connoifſoit cette plant e, elle me dit: 


c'eſt ce qu'il faut * 1 IN... cela. lui fera beau 


coup de bien. 


- 


£985 3 

< 11 page 40) Le Somnambuliſme magnetique n'eſt 
pas ſeulement utile à Vhumanite , en ce que tout malade ,, 
qui tombe en cet état, eſt comme aſſure de ſa gueriſon ,. 

autant du moins qu'elle  eft poſſible 4 la nature; mais 
encore en ce qu'un ſeul Somnambule peut toucher & 
guerir un grand nombre d'autres malades. 

Mademoiſelle N... a ma priere , en a touche plufienrs ; : 
elle a connu les cauſes de leurs maladies , lorſque ces 
cauſes n'Etoient pas meme ſoupgonnees par les médecins; 
elle a indique les remedes & le regime propres , ſans 
jamais hefiter; & preſque tous ces remedes Etoient abſo- 
lument nouveaux pour elle, quand je lui en parlois étant 
eveillee. Je Vai vue plus d'une fois prevenir les malades 
d'avance & 4 point nommé, des effets que ces remedes 

produiroient dans tel temps; & j'ai eu la ſatisfaction de 
voir plufieurs de ces malades etre parfaitement gueris , 
d'autres ètre du moins confiderablement ſoulages par les 
ordonnances toujours Sires de ce nouveau medecin. 

C'eſt encore dans ces differentes conſultations , que j'ai 
eu plus d'une fois occafion de m'afſurer combien la com- 
munication eſt difficile a établir entre certains individus. 
It eft arrive à ma malade de ne pouvoir fe mettre en / 
harmonie avec telle perſonne, dans une ſeule ſcance, 
il falloit qu'elle y revint à deux fois. Ce malade me 
repouſſe trop, me diſoit-elle alors; il me fait mab; & je 
ne . pourrai pas le voir aujourd'hui. Je remarquois en 
eſſet, dans ma mal ade, des mouyemens convulſifs ee 
de ce repo uſſement du fluide. 5 | 

Jai ſur-tout obſerve que toutes les fois q que da endl: . f 
en touchoit d'autres, dont les maladies avoient quelques " 
rapports avec la fienne , elle ſouffroit alors beaucoup 
plus, & d'une maniere tres-ſenfible , dans les parties ſem- 
blables à celles qui etoient affectées chez les malades. 


\ 
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© doll Magnetiſeur . „me diſoit-elle quelquefois à ce 
. Sil a en lui quelque partie foible , ſe garde bien 
de magnetiſer un malade attaque'dans cette meme partie; 
il fe feroit le plus grand mal. Et ce que mademoiſelle N. 
avangoit ainfi comme une maxime generale , elle me Va. 
prouve par elle-mème d'une maniere bien frappante. 

Depuis environ ſept ans, cette fille avoit fait rentrer 
une elpece de gale qui lui étoit ſortie à la tète: & cette 
humeur y avoit forme un depot dont ma malade n'avoit 
encore reſſenti d'autres mauvais effets que quelques maux 
de tete , qu'elle n'avoit plus meme depuis un an. 

Pendant tout le temps qu'a dure le traitement de fa 
grande maladie, & juſqu'au moment où je lai cru guerie , 
mademoiſelle N.. .. ne m'a jamais parle de cet ahcien 
depöt: elle ne le uh point pendant ſes ſommeils, 
"Cans doute, parce que Vhumeur n'etant pas en mouve- 
ment, elle ne lui faiſoit, pour le moment, aucune ſen- 
ſation. Aujourd' hui que je connois ce depot, je prefume 
ſtqu'il etoit, ſans que ma malade s'en füt douté, la veri- 
able cauſe de ſes nouveaux ſommeils, qui, ſelon moi, 
n'auroient pas di avoir lieu, depuis que, par la venue de 
ſes regles., je la croyois parſaitement guerie; & qu'en 
effet elle Vetoit de ſa grande maladie. : 

Ce fut dans un de ſes ſommeils, que je priai . | 
moiſelle N.. .. de toucher M le cheyalier D'... Elle ne 
tarda pas à decouvrir en lui, les reſtes mal rn d'un 
ancien depdt qu'il avoit eu dans la tete; vingt-cinq ans 
auparavant 3 elle, lui indiqua tous les remedes qu'il avoit 
à faire pour achever de le guerir entièrement. | 
Tee ne fut qu'ayec la plus grande repugnance,, que 
5 wi lamoiſelle N. . . ſe decida 4 toucher M. le chevalier 

D'... Elle preflentoir le mal qu'il deyoit lui faire: & elle 
n' obèit — mes inſtances reiterées. En effet ; elle ne leut 
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pas .tonche pendant cing minutes, qu'elle reſſentit un 


mal de tete violent; & des-ce moment I'humeur du depot 


qu'elle y avoit, stant miſe en mouvement, commenga 


a tomber ſur ſa poitrine. Des-lors elle vit le depot pen- 


dant ſes ſommeils; elle m'indiqua les remèdes dont elle 
auroit beſoin & qui furent à peu pres les memes que 
ceux qu'elle avoit preſcrits a M. le chevalier D'... Enfin 
elle mannonga, à l'avance, les diiferentes criſes qui de- 
voient ſuivre la fonte du depor. 

Lorſque j'ai parle de cette correſpondance 3 
qui ſe trouve entre le malade touche , & le Somnambule 
qui le touche,, on m'a fait une objection qui parolt etre 
bien fondee , wnais qui ne leſt, je crois, qu'en apparence. 


Qu' un Somnambule , m'a-t-on dit, qui ſe trouve avoir, 


par exemple, la poitrine foible , eprouve dans cette partie, 
une ſenſation douloureuſe, lorſqu'il touchera un malade 


Poitrinaire , on pourroit-peut-etre Vexpliquer a la rigueur; 
mais comment, & dans quelle partie un homme Somnambule 


Eprouvera-t-il les maladies. de la matrices. en touchant une 
femme attaquee dans cette partie? | | 
Cette objection me paroit etre nid os * mots , 
que dans les choſes. En eſſet, ſans parler de la ſimilitude 
interieure qui exiſte; peut- tre plus que nous ne penſons, 
entre les parties ſexuelles, on ne peut nier qu'il n'y ait 
au moins entre ces parties une analogie, un attrait de 
ſympathie ſagement etablie par la nature, pour la propa_ 
- gation des efpeces : attrait dont, ſans doute , on ne 
connottra jamais les refſorts'caches ; mais qui doit certaine- 
ment ſuſfire pour donner au Somnambule. Videe des maux 
qu prouve la femme malade dans une partie, ſinon 
ſemblable, du moins ſympathique ou analogue avec la 
ſienne. On connoit , par exemple, Vanalogie intime qui 


regne entre les parties ſexuelles, quoique ſuppoſées diſfè- 
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N Magnetiſeur , me diſoit-elle quelquefois 4 ce 
"pi „sil a en lui quelque partie foible , ſe garde bien 


de magnetifer un malade attaqué dans cette meme partie; 
il ſe feroit le plus grand mal. Et ce que mademoiſelle N.... 
avangoit ainſi comme une maxime générale, elle me Ia. 


prouve par elle- meme d'une maniere bien frappante. 


Depuis environ ſept ans, cette fille avoit fait rentrer 
une eſpèce de pale qui lui etoit ſortie à la tete : & cette 
humeur y avoit forme un depot dont ma malade n'avoit 


encore reſſenti d'autres mauvais effets que quelques maux 
de tète, qu'elle n'avoit plus meme depuis un an. 
Pendant tout le temps qu'a duré le traitement de ſa 
grande maladie, & juſqu'au moment où je lai cru guerie , 
mademoiſelle N.... ne m'a jamais parle de cet ahcien 
depot : elle ne le epd point pendant ſes ſommeils, 


ſans doute, parce que Vhumeur n'etant pas en mouve- 
ment , elle ne lui faiſoit, pour le moment, aucune ſen- 


ſation. Aujourd'hui que je connois ce depot , je preſume 
_ xqu'il étoit, ſans que ma malade s'en füt doute , la veri- 


able cauſe de ſes nouveaux ſommeils, qui, ſelon moi, 
waurolent pas dũ avoir lieu, depuis que, par la venue de 
es regles., je la croyois parſaitement guerie ; & qu'en 


effet elle l'etoit de fa grande maladie. 


Ce fut dans un de ſes ſommeils, que je priai made- 


moiſelle N..... de toucher M le chevalier D'... Elle ne 
tarda pas à découvrir en lui, les reſtes mal gueris d' un 


ancien depdt qu'il avoit eu dans la tète, vingt-cind ans 


auparavant; elle. lui indiqua tous les een qu'il avoit 
a faire pour achever de le guerir entièrement. 

Ce ne fut qu' avec la plus grande repugnance, que 
mademoiſelle N.. . ſe decida a toucher M. le chevalier 
D'. . Elle preflentoir le mal qu'il devoit lui faire: & elle 


- n'obeit qu'à mes inſtances reiterées. En eſſet, elle ne Veut 


rr 
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pas touché pendant cinq minutes, qu'elle reſſentit un 
mal de tete violent; & des ce moment I'humeur du depot . 
qu'elle y avoit , stant miſe en mouyement , commenga 
2-tomber ſur ſa poitrine, Des-lors elle vit le depdt pen- 
dant ſes fommeils; elle m'indiqua les remèdes dont elle 
auroit beſoin & qui furent a peu pres les memes que 
ceux qu'elle avoit preſcrits 4 M. le chevalier D'... Enfin 
elle m'annonga,, a l'avance, les diiferentes criſes qui de- 
voient ſuivre la fonte du depot. 0 | 

Lorſque j'ai parle de cette correſpondance frmpathiqud 
qui ſe trouve entre le malade touche., & le Somnambule 
qui le touche,, on m'a fait une objection qui paroit etre_ 
bien fondee , mais qui ne Teſt, je crois, qu'en apparence. 

-Qu'un Somnambule , m'a-t-on dit, qui ſe trouve avoir, 
par exemple, la poitrine foible , eprouve dans cette partie , 
une ſenſation douloureuſe, lorſqu'il touchera un malade 
Poitrinaire , on pourroit peut-ètre Vexpliquer a la rigueur; 
mais comment, & dans quelle partie un homme Somnambule 


Eprouvera-t-il les maladies. de la nen en touchant une 
femme attaquee dans cette partie? 


Cette objection me paroit etre nite! dans YN mots , 
que dans les choſes. En effet , ſans parler de la fimilitude 
interieure qui exiſte ; peut-etre plus que nous ne penſons, 
entre les parties ſexuelles, on ne peut nier qu'il n'y ait 
au moins entre ces parties une analogie, un attrait de 
ſympathie ſagement etablie par la nature, pour la propa. 
- gation des  eſpeces :- attrait dont, ſans doute , on ne 
connoitra jamais les reſſorts cachẽs; mais quĩ doit certaine- 
ment ſuffire pour donner au Somnambule Videe des maux 

« qu*eprouve la femme malade dans une partie, ſinon 
ſemblable, du moins ſympathique ou analogue avec la 
| fienne. On connoit , par exemple, Vanalogie intime qui 


regne entre les parties ſexuelles , quoique ſuppoſces diſfé- 


. 
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rentes, & Lorgane de la voix, qui 'eft certainement ls 


meme chez Yhomme comme chez la femme. 

(ra page 41 ) Ce que je dis du repouſſement de "DOOR 
me rappelle quelques experiences aſſez curieuſes, & dont 
peut-etre on ſera bien aiſe de trouver ici le precis. 
Jai dit que, dans ſes ſommeils , Mademoiſelle N. . 


(24 weinten Jo fluide. Un jour > apres avoir g 


dirige ſur elle ma baguette, & m'etre aſſure qu'elle en 
voyoit ſortir le fluide qu elle comparoit toujours à un gros 
fil d'or brillant d' etincelles je preſentai de ſuite la meme 
baguette au centre d'une piece d' argent; & ſans avertir 


de rien ma malade, je me contentai de lui demander ce 
qu elle voyoit. N 


Votre fluide, me e „en arrivant ſur l nate ; 


- #'6carte de tous cdtes , & fait un remons juſque ſur les 


bords de la piece d' argent, & il forme une eſpece de 
houpe , puis il revient ſur la baguette. II ne paſſe au 
travers de l'argent qu'un brouillard epais , qui n'a plus 
ni la couleur, ni les <tincelles , ni meme la direction 
1 'avoit votre fluide. | | | 
Je preſentai la baguette devant une pièce de cuivre; 


ma malade remarqua les memes choſes qu'elle avoit vues 
ſur la piece d' argent, avec cette ſeule difference , que le 
fluide, au lieu de revenir ſur la baguette apres avoir 
frappé le cuivre, s'echappoit tout autour du métail, & 
Ind paroifſoit ſe perdre dans l'air. Y ey; 


Je ſubſtituai une plaque de Ar a-la-piece de cuivre, ;& 


ma malade vit mon fluide traverſer le fer, & en ſortir 
avec la meme viteſſe , la meme direction qu'il avoit en 
y arrivant , & fans avoir change ſenſiblement * er , 
ni perdu de ſon brillant. 


Je dirigeai la baguette au centre d'une 8 * verre; 


ma malade obſerva que le fluide, apres avoir trayerſe la 


( 


loupe , avoit le m&me eclat & qu'il continuoit * ſuirre 
la m&me direction qu'auparavant , mais avec une viteſſe 
beaucoup plus grande. Je mis une ſeconde loupe a la 
ſuite de la premiere, le fluide en ſortant de cette nouvelle 


loupe avoit double de viteſſe ; d'ou je puis conclure que 


le verre augmente nad. * 105 courant du fluide 


© magnetique. 


Je dirigeai enſuite la 8 ſur une piece d'or; ma 
malade treſſaillit, elle ne pouvoit ſe laſſer d'admirer ce 


qu'elle voyoit. Votre fluide, me dit-elle , apres avoir 


traverſe cet or, eſt infiniment plus,vif & plus brillant; 
il court auſſi avec beaucoup ius * — „& il va 
bien plus loin. 

En ce moment j interpoſai une loupe entre la piece 
d'or & la baguette, le fluide au ſortir de la piece d'or 
avoit acquis une viteſſe & un brillant, que ma malade 
eut peine à m'exprimer autrement que par Auer de 
tranſport où cette vue la jetoit. : 

J'ai repete plufieurs fois, & de differentes manieres , 
les experiences dont je viens de donner ſeulement le 


precis , & Jai toujours obtenu les memes reſultars : je 


defire que d'autres que moi les repetent. Je ſuis perſuade 
qu'elles pourront un jour fournir, dans la pratique du 
Magnétiſme, pluſieurs moyens d'accroĩtre l'action du fluide 
ſur les, malades, en augmentant, à volonté, ſa force & 
ſon courant par Vinterpofition de diverſes matières qu'on 
placera entre les malades & la baguette du Magnetiſeur. 
On ſait dejd que la glace d'un miroir reflechit tres- 
fortement le fluide , mais on n'en ſait pas la raiſon. J eſſayaĩ 
une fois de placer ma malade , pendant ſon ſommeil, 
devant une glace; elle avoit les yeux bien fermes , cepen- 
dant elle ſe vit parfaitement ; elle paroiſſoit meme y prendre 


Plaiſir , lorſqu'aw bout de quelques inſtans, Je la vis 
| | 


* 
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_Feſſauter , & bientôt elle eut des mouvemens convulſiſs; 
qui devinrent ſi violens, que j'eus à peine le temps * 


Teloigner pour la calmer. Lorſqu elle fut un peu revenue 
A elle, je lui demandai quelle pouvoit ëtre la cauſe de 


cet accident. Le metal qui eſt derrière la glace, me 


répondit-elle, a renvoye mon propre fluide ſur moi-meme ; 


bient6t ma tète a été trop e , & c'eſt ce qui m'a 
fait mal. 


( 13 pag? 42). Voill ce qui ks toujours la pratique 


du Magnetiſme tres-penible ,, & ce qui retardera peut-etre 
encore long- temps, les progres de cette decouyerte ſublime : 
quelques Magnetiſeurs bien intentionnes produiront de temps 
en temps d'excellens effets ; ils gueriront d'une manière, 
comme miraculeuſe, un petit nombre de malades ; mais il 
. faudra des fiecles peut-etre pour voir ce moyen, 6 ſimple 
en lui- meme, devenir generalement utile 4 tous les hommes. 


Ces e nous avons vu s lever contre le Magne- 
tiſme, qu ils refuſoient de connoitre , ceux qui, pour un 


vil intérét, ſe ſont effoxces., contre leur propre conſcience, 


de decrier cette utile 3 n'avoient pas reflechi” 


ſur les difficultes qu'elle eprouveroit neceſſairement dans 
la pratique. | 

(14 page 45). FR. inſtinct moral a, fans » aha comme 
Yioſtina phyſique , des lois qu'il doit ſuivre , & qu'il ne 


peut de lui-meme intervertir ; il eſt cette conſcience qui 


ne ſe meprend jamais ſur nos deyoirs moraux; & de meme 
que chez. les animaux, rinſlinet phy ſique eſt toujours 
determine d'une maniere invariable, par les beſoins phy ſi- 
- ques de Vindividu ; Vinſtin moral dans I'homine doit ètre 
"Wes par les principes moraux dont ſon ame s'eſt fait 
une habitude , ſoit que ces principes ſoient innes , ou 
qu' ils ſoient en lui le fruit de Veducation. 
Or, il doit en etre de ce e qui conttatje I inſtinct moral, 


; comme 
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comme de ce 0 qui contrarie I inſtinct ORs & comme 


je ſuis tres-convaincu que malgre tout Vaſcendant qu'un 


Magnetiſeur pourroit avoir ſur ſon malade Somnambule, 
il ne le reſoudroit jamais 4 prendre un remede auquel 
ſon inſtinct phyſique rẽpugneroit, je ſuis de meme perſuade 
que ce Magnetiſeur ne parviendra jamais a le faire agir 
contre ſes principes moraux. | 


- 


Je dirigeois un jour ma baguette ſur Veſtomac de ma 


malade, & j'avois en ce moment une forte volonte de la 


faire venir 4 moi: elle y vint en effet, ſans qu'il füt 


beſoin de le lui ordonner. 


Je pourrois donc, lui dis-je alors, vous conduire auffi 
par- tout ou je voudrois, oui, ſans doute, vous le pourriez 0 
me repondit-elle ; je vous ſuivrois: mais ce ne ſerolt 
qu'autant que je ne riſquerois de me faire aucun mal. Si 
pour aller juſqu'a vous, je rencontrojs de Veau , ou du 
feu, il ne faut pas croire que je vouluſſe m'y jeter pour 
vous joindre: je m' agiterois au bord de lobſtacle; je ſouffri- 
rois peut- etre aſſez pour me rèveiller; mais le ſoin de ma 
propre © conſeryation , I 6 e ſur Vattrait qui 


me porteroit vers vous. 


Pourquoi ne dirions- nous pas au moral, ce que 1 ma 
malade me diſoit alors au phyſique, puiſqu'on ne peut 
nier qu'il n'exiſte dans homme un ſentiment du bien 
moral, comme on y reconnoit un inſtinct du bien 
gane. | 

On peut à la ſuite de ces raiſons „ rap- 


peler la preuve que j'ai tiree de V'etat meme du Som- 


nambuliſte. Si cet stat n' eſt autre choſe que le develop- 
pement d'un ſens intérieur exiſtant dans I'homme; ſi ce 
ſixieme ſens ne peut entrer en action, qu au tant que 
les ſens exterieurs ſont aſſoupis, quant 4 leur action 


propre, & qu'ils n'ont plus de relation directe au dehors; 


F 
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n'y auroit-iI pas de la contradiction, à ſuppoſer à ces ſens 
leur action ordinaire, chez un So mnambule ? Au moment 


ou je redige ces notes, j'apprends deux faits qui confir- 


ment pleinement toutes les idées que Jayois eues à ce 


ſujet. 5 5 
L'un eſt d'une fille publique & abandonnee , laquelle 
Etant devenue Somnambule, & s'appercevant que ſon 
Magnetiteur la regardoit avec trop de liberté, couvre fon 
ſein avec le plus grand ſoin, ce qu'elle n'auroit certaine- 
ment pas ſongè 3 faire Etant eveillee : voila J'inſtinct moral , 
dans toute ſa force, & qui n'eſt plus étouſfſéè, ou maitriſe 
par Faction des ſens exterieurs. 

Lautre eft d'une femme , qui, étant | magnetiſce par 


ſon mari, devient Somnambule : celui-ci veut alors uſer 
avec elle des droits que lui donne fa qualité d'epoux,; 


la femme le repouſſe, ſe defend vivement, juſqu'a ce qu'etant 
trop preſſee , elle finit par fe reveiller forcement, & ce 
reveil fut fuivi d'une criſe convulſive qui la fit beaucoup 
ſouffrir. Ce fait prouve que meme , ſans qu'il ſoit beſoin 
de Vinſtint moral, il ſuffit de mettre en action les ſens 
exterieurs pour eteindre le fixieme ſens , & pour faire 


| ceſſer le Somnambuliſme ; d'où Lon doit conclure au moral 


comme au phyſique , que cet etat ne peut jamais conduire 
a ladepravation des mœurs, comme Font pretendu quelques 
detrateurs du Magnetiſme. 


( 15 page 59) On voit tons les jours des Somnambules 


executer , avec la plus grande precifion, tous les mou- 
vemens que leurs Magnetiſeurs font dans des appartemens 
Jepares , par des murs Epais , de celui ot ils ſe trouvent, 


& cela par la ſeule volontè que ces münen joignent : 


"A hrs mouvemens. 


(16 page 59) Quelques Mie ont e dans 
extreme oppoſe. Conyaincus de toute l'action que lews, 
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| e pouvoit exercer ſur leurs malades, ils en ſont venus 
juſqu' à croire que la volonté eſt le ſeul unique agent, 


dans les operations du Magnetiſme; & que le fluide ma- 
gnetique Weſt qu une chimere , du moins quanta Vemploi | 
que nous croyons en faire. | 

Je ne pretends pas entrer en lice avec ces MM., & j'en 
ſuis d' autant plus èloigné, que, quelle que ſoit leur opi- 
nion, comme ils ſuivent a peu pres les memes procedes 
que nous; comme ils magnetiſent meme avec d'autant plus 


_ Eenergie , qu'ils mettent plus de force dans leurs volontes , 


en raiſon du plus haut depre de confiance quils y attachent; 
comme enfin le fluide emane d' eux, ſoit qu'ils y croient ou 


non, n'en agit pas moins, ils obtiennent les memes reſul- 


tats, & font le meme bien, ce qui eſt eſſentiel. 
Sans entrer donc dans une diſpute , que j appellerois 


volontiers une diſpute de mots, je me contenterai de dire 
à ces Magnetiſeurs , que pour etre pleinement convaincus 
de la verite de leur ſyſteme , il faudroit que nous puiſſions 


les voir produire des effets ſenſibles ſur des malades 


eloignes d'eux, qu'ils n auroient point vus, & avec leſquels 


ils ne ſeroient point en communication , dont enfin ils 
n'auroient tout au pins deyant eux que les images, pour 
ſervir „ au beſoin , à fixer toute leur attention, & 4 


ranimer leur volonte. 


I faudroit encore que nous leur viſhons operer les 
memes effets , 4 volonte , ſur des perſonnes bien portantes. 
Car ſi leur volonté ſeule opere ſans Vintermede d'un agent 
phyſique , dont l'action ne peut avoir d'effet ſenſible que 
ſur un corps deſorganiſe , je ne vois pas pourquoi ils 


_ mexerceroient pas le pouvoir de leur volonte fur un 


homme ſain , comme ils ent le faire fur un homme 


malade. 


Je demanderois volontiers aux ſectateurs de cette doc- 


* 
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trine méthaphyſique, qui nient Vexiſtence dun aa 
moteur de toute la nature, pourquoi ces impoſitions. de 
mains , ces attouchemens reiteres & prolonges ſur les 
parties malades , pourquoi ces baquets & leur appareil, 
pourquoi ces chaines que forment leurs malades dans 
Jeurs traitemens ? Je leur demanderois encore comment 
& par quelle etrange illufion , fi ce fluide n'exiſte pas, 
un grand nombre de Somnambules , en différens lienx , 
en differens temps, ſans pouvoir etre ſoupgonnes de 
conniyence , ont- ils vu, ont- ils decrit ce fluide & ſes 
effets a peu pres de la meme maniere ? 

Au-reſte , en propoſant mes doutes 4 ces Meffieurs ; 
infiniment reſpectables par l'amour du bien qui les dirige , , 
je mai point en vue d'etablir avec eux une diſcuſſion, 
mais de les engager a nous faire connoitre plus particu- 
lierement les moyens plus fimples & plus efficaces qu' ils 
peuvent ayoir pour operer ce bien. 


FIN. 


